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ÇA ET LA.

Malgré la résolution adoptée par­
les commissaires du Hâvmen faveur 
de la construction des docks il Ho- 
ehelaga, cette nouvelle entreprise 
ne paraît pas rallier tous les suffra­
ges dans le bureau des commissaires 
ni chez nos confrères anglais. Nous 
avions un peu prévu cela. Nos con­
frères de langue anglaise prétendent 
que ce serait folie de creuser un 
port dans la terre à Hochelaga, 
lorsque, le plan No 6 étant exécuté, 
il y aura une ligne de quai plus que 
suffisante pour la flotte qui fréquen­
te notre port.

Nous n’avons qu’un seul mot à 
répondre. C’est que le plan No G 
comporte 1 e creusage dans le roc d’un 
bassin à la Pointe du Moulin à Vent, 
ouvrage qui coûtera trois fois plus 
cher que le creusage dçs docks pro­
jetés à Hochelaga, qui n’exige­
ront que peu ou point d’excavation 
dans le roc.

Le comité chargé de l’étude du 
règlement demandé par les parti­
sans de la fermeture de bonne heure, 
se trouve en présence do trois 
arguments: le premier, c’est que 
ce règlement entraverait la liberté 
du commerce. Li loi prescrivant 
la fermeture des magasins et des 
ateliers le dimanche, est aussi une 
entrave pour le commerce ; la justi­
fication dans les deux cas est iden­
tique : l’intérêt moral et l’intérêt 
hygiénique priment les intérêts ma­
tériels. D’ailleurs, il est constaté 
que la fermeture de bonne heure est 
demandée par la grande majorité 
des marchands, de sorte qu’il n’y a 
d opposition que de la part d’un 
petit nombre de marchands des fau­
bourgs

Le second argument, c’est que la 
fermeture de bonne heure ruinera 
b- commerce des marchands des 
faubourgs, dont les meilleures affai­
res se font le soir, lorsque les de- 

de magasin,

tout à ce que les marchands tentent 
ainsi les ménagères et profitent de 
leur faiblesse pour leur faire faire 
des dépenses inutiles.

Le troisième, c’est qu’elle prive­
rait les ouvriers du temps nécessaire 
pour faire leurs achats, ces achats 
ne pouvant se faire qu’après le re­
tour à la maison du mari qui tra­
vaille en dehors. A cet argument, 
il y a une réponse péremptoire, c’est 
que toutes les organisations ou­
vrières ont approuvé le principe et 
ont pétitionné auprès de la législa-1 
turc en faveur de la loi. Ceux qui 
se servent decctargument se consti­
tuent d’eux-mêmes les avocats des ] 
ouvriers pour demander en leur 
nom une chose que combattent toutes 
les asssociation ouvrières et tous 
ceux qui ont mandat pour parler au 
nom des ouvriers.

Voici, en quelques lignes, toute la 
philosophie de la protection :

‘‘Un tarif protecteur me protège I 
-contre—la -concurrence étrangère-; j 
mais si je suis bien avisé, j’aurai 
soin de ne pas exiger une protee-, 
tion qui, en fermant le chemin «\ un 
concurrent étranger, ferait surgir it 
me-* portes trois concurrents natio­
naux. Si j’ai un tarif élevé, je ferai | 
de grandes affaires—pendant le' 
temps que mes concurrents met­
tront à s’organiser. Mais quand 
j’aurai fait établir trois outillages 
pour faire le travail d’un seul, il ne 
faudra pas calculer longtemps pour 
trouver à quelle époque la prochai­
ne crise commencera : — Wade's 
Fibre & Fabric.

brillammentva h tu res
éclairées, attirent l’attention des 
passants. C’est un argument à deux 
tranchants. ï^e public des faubourgs 
^ public ouvrier ne tient pas du

LES CAISSES RURALES

Notre grand confrère quotidien,! 
La Presse se déclare comme nous en 
faveur du crédit populaire ; mais, à 
la caisse système Raiffeisen dont 
nous avons parlé dans notre dernier, 
numéro, il préfère la banque popu­
laire système Schulze. Nous n’en 
treprendrons pas aujourd’hui de 
discuter avec lui sur ce point ; l’un 
et Uiautre système ont leur mérite ; 
mais il conviendra avec nous que, 
d’après l’expérience des banques

populaires en Europe, si la banque 
Schulze a été mieux appréciée dans 
les villes, c’est la caisse Raffoisen 
qui a donné les meilleurs résultats 
il la campagne.

Or. comme il s’agit ici de la fon­
dation de caisses rurales, nous nous 
en tiendrons pour le moment au 
système Raffeiseu.

Nous avions signalé deux objec­
tions ; on vient d’en faireune autre il 
laquelle nous n’avions pas songé, que 
nous nous étonnons de trouver dans 
les colonnes d’un confrère qui passe 
pour “connaître mieux que ça.” On 
objecte que pour faire fonctionner 
la caisse rurale, il faudra s’adresser 
aux législateurs à Ottawa ou il Ciué- 
bec. Pourquoi ? La caisse rurale 
n'émettra pas de billets de banque ; 
chose pour laquelle elle aurait besoin 
de l’autorisation d’Ottawa ; elle 
n’aura aucune prétention au titre 
de “ corps politique et incorporé,” 
comme on dit dans le jargon légal 
du piiys • ce qui fait qu’elle n’aura 
pas besoin de l’autorisation de tjué- 
bec.

La caisse rurale sera touts' ‘e- 
meut une société commerciale ano­
nyme, constituée sous l’autorité du 
code civil. La responsabilité soli­
daire et illimitée (les membres les 
assimile complètement à une société 
commerciale et comme toute société 
peut faire légalement tout ce qu’une 
seule personne, jouissant do ses 
droits, peu b faire, la caisse rurale 
pourra recevoir des dépôts et es­
compter des billets tout aussi léga­
lement que tous les banquiers privés 
<1 u i ex creep t leur métier plans le 
pays, sans charte d’Ottawa ni de 
Québec.

Revenons aux deux objections que 
nous avons signalées. La première 
est celle ci : Trouvera-t-on dans 
toutes les paroisses un secrétaire 
trésorier compétent et responsable 
qui veuille tenir gratuitement la 
comptabilité de la caisse î

Nous disons oui, parce que, d’a­
bord, la comptabilité de la caisse 
rurale est si simple, si facile, qu’il 
suffit pour la tenir convenablement, 
de connaître ses quatre règles et la 
règle d’intérêt. La cuisse n’ayant
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pas de capital propre, pas de frais 
d’administration, ne possédant ni 
meuble ni immeubles, il suffira de 
deux livres pour sa comptabilité : le 
livre de caisse et le grand livre. Au 
livre de caisse on entrera les sommes 
remues et les sommes avancées ; au 
grand livre seront portés les comptes 
des déposants et des emprunteurs.
11 y a, dans toutes les paroisses, sans 
sortir de la classe des cultivateurs, 
des gens compétents pour se charger 
de cette comptabilité. Maintenant, 
les membres de la caisse se réunissant 
chaque dimanche au village, soit 
dans la salle publique ou dans un 
appartement privé, le secrétaire 
n’aura pas à se déplacer pour son 
office ; chaque affaire étant discutée 
à cette assemblée du dimanche, Us 
entrées des livres se feront séance 
tenante ; pas de procès-verbal il ré­
diger, le conseil de surveillance 
étant là pour vérifier chaque di­
manche l’exactitude des entrées ; 
pas de correspondance, pas de,négo­
ciations En un mot, le secrétaire- 
trésorier n’aura, dans les débuts au 
moins, que quelques noms et quel­
ques chiffres à écrire une fois par 
semaine.

Ajoutons que, si les affaires de la 
caisse rurale prenaient trop d’ex­
tension, il lui serait permis de con­
sacrer une partie de son bénéfice de 
1 p. c. sur les emprunts, à indemni­
ser un assistant secrétaire trésorier, 
qui travaillerait sous la surveillance 
et la responsabilité dtr secréfafre- 
trésorier.

La plus grave responsabilité de 
ce dernier serait donc uniquement, 
la manipulation et la garde des 
fonds de la caisse rurale.

Cela nous servira de transition 
pour aborder la seconde objection 
qui se rapporte au préjudice pos­
sible à l’égard des banques et de 
leurs succursales.

Les ressources des caisses rurales 
ne provenant qued’empruuts seront 
fournies ou bien par des dépôts de 
particuliers, ou bien par l’escompte 
de ses billets par une banque.

Si la caisse reçoit des dépôts dont 
elle n’a pas le placement immédiat 
—et c est le seul cas où le secrétaire 
trésorier se trouverait réellement 
gardien des fonds de la caisse—le 
plus simple, le plus profitable aussi, 
ne sera-t-il pas de déposer - ces 
fonds dans la banque ou la succur­
sale la plus proche î

La banque aurait, par ce moyen, 
des dépôts qu’elle ne peut guère at­
teindre autrement ; le secrétaire 
trésorier ne serait pas inquiet de la 
sécurité de sou trésor, et la caisse 
pourrait obtenir de la banque un in 
térêt égal à celui qu’elle paierait

elle-même à ses propres déposants.
Dans le cas où la caisse, n’ayant 

pas d’argent en dépôt, aurait des 
demandes justifiées d’emprunt, elle 
s'adresserait encore à la banque et 
celle-ci se trouverait à escompter,

compagnie avec laquelle elle n’a 
aucun engagement. Une action en 
résiliation de contrat, serait tout au 
plus une formalité de convenance.

L’autre moyen, c’est de se préva­
loir du droit d’acquérir les condui-

au lieu de la signature d’une couple'tes d'eau de la compagnie dans le 
de cultivateurs, des billets portant! nouveau quartier, droit réservé spé 
la responsabilité solidaire illimitée cialementà la cité dans la charte de

la compagnie, cette acquisition de­
vant se faire à un prix à être déter

de tous les membres de la caisse.
Ce serait, pour la banque, un place­
ment de tout repos pour lequel elle' minéaprès arbitrage sans tenir comp
serait justifiable de faire un taux 
d’escompte de faveur.

Mais est-ce que la banque ne pro 
fi ferait pas encore bien plus de 
l’augmentation de prospérité que la 
caisse amènerait dans sa région T 
Est-ce qu’elle n’y trouverait pas 
d’abord, nn écoulement plus rapide 
de sa circulation, et ensuite une 
augmentation des affaires commer­
ciales qui, se traitant en dehors de 
la caisse rurale, viendraient néces­
sairement à son comptoir! Lorsque 
la caisse rurale aura prêté, à des 
cultivateurs, une dizaine de mille 
piastres, qui auront été employées à 
l’achat d’objets producteurs, la pro­
duction agricole en sera nécessaire­
ment augmentée et les marchands et 
les commerçants auront besoin de 
plus d’avances, de plus d’escomptes 
pour mettre en mouvement cette 
production.

Il n’y a donc pas, il ne petit pas 
y avoir antagonisme entre la caisse 
rurale et la banque.

(A suivre.)

LA MONTREAL WATER 
POWER COMPANY.

AND

Le comité chargé d’étudier la si­
tuation de la ville vis à vis la Mon­
treal Water and Power Company, 
vient de faire son rapport dont la 
substance est que la cité se trouve
dans une position embarrassante, à ; A'3 (^e ses œuvres, avait édifié 
raison du contrat passé entre la magnifique commerce, par ses pro­
compagnie et la ville de la Côte St-1 Pres efforts et de ses seules ressour­

ce des bénéfices futurs que la compa­
gnie pourrait prétendre faire sur 
son contrat. Les termes de la charte 
de la compagnie sont clairs, formels 
et explicites.

Et si quelqu’éehevin avait la mal­
heureuse idée de pousser à la con­
clusion d’un arrangement plus oné­
reux pour la ville, qu’il se rappelle 
la résolution adoptée à la derniè­
re assemblée de l’Association Im­
mobilière.

MODES ET NOUVEAUTES

Le jeudi, une dépêche disait : "La 
fabrique de lainages Paton, de Slier 
brooke, a fermé ses portes pour une 
période indéterminée ; 700 ouvriers 
sont sans ouvrage.

Le dimanche suivant, autre dépê­
che :

“ La fabrique de lainages Paton. 
(1e Sherbrooke, rouvrira ses portes 
demain matin aveç tout sou per­
sonnel.”

Oue s’était-il donc passé ! T)u 
jeudi au samedi, le tarif sur le- 
lainages avait été changé de 30 p.c. 
à 5c la livre et 25 p.c.—Dry (inntlx 
Review.

Le décès de M. Duncan McEntyre, 
Chef de la maison de nouveautés en 
gros D. E. McEntyre & Cie, de 
Montréal, a été déploré par tout le 
commerce du Canada. M McEntyre.

' un

Louis. jtfes
C’est inouï. Le rapport aurait été i k0113

il était respecté et estimé de 
; la grande fortune qu’il avait

dicté par la compagnie, qu’il n’au-1 acquise dans le commerce et qu'il1 a 
rait pu lui être plus favorable, et'décuplée ensuite dans les entre 
dénaturer plus outrageusement les ' prises de chemins de fer, ne lui a
faits et la loi 

La cité a deux moyens très faciles 
pour régler la question, en ce qui 
Regarde la Côte St Louis, devenue le

pas créé un seul envieux.

Un de nos confrères reproche à la 
Colored Cotton Co, de s’en tenir aux 

quartier St Denis; deux moyens j anciens patrons et de ne pas varier 
parfaitement légaux qui ne coûte- j sa fabrication suivant les change­
ront pas cher. Le premier, le plus 1 meuts de la mode. 1 Cette erreur de 
expéditif et le plus radical, est tout! jugement a été cause que le cuiu- 
simplement d’ignorer le contrat, : merce a délaissé les produits du 
que la compagnie n’a pas exécuté,1 syndicat canadien et a importé 
et de poser elle même ses conduites ^’Angleterre et des Etats Unis les 
d’eau après avoir, au préalable, fer- cotons de couleur que la clientèle 
mêle tuyau qui fournit l’eau à la demandait. Cela explique la dimi



LE PRIX COURANT 4(59

notion des ventes de la Colored 
Cotton Co, tandis que les importa- 
tions^augmentaient.

FOURRURE PARISIENNE

' L’industrie parisienne tire parti 
de tout. Le lapin, par exemple, ne
lui fournit pas seulement la matière 

. . première du civet, la chair n’en est
Depuis deux mois, dit la Dry même pas la partie la plus précieu- 

Goods Review, il y a eu une baisse se. Le poil fournit le feutre pour 
énorme dans les cotonnades cana- les chapeaux et la peau elle-même
(liennes, baisse qui a atteint 20 p. c. est convertie en colle. Mais les

plus belles peaux, celles surtout du 
du lapin domestique, sont utilisées 
dans leur entier et fournissent, di­
verses imitations de fourrures qui 
ont un marché beaucoup plus éten­

de coton écru et que l’on vendait du qu’on ne le croirait, 
des cotons américains à bas prix. Ili Âprès ' avoir assorti les peaux, 
fjdhut que quelqu’un put obtenir | é les « les tte8 *t(, 0I
des prix au comptant pour le coton i recout ,a 0’uverte avec quel
écru quand même ces prix seraient points largement espacés, le 
plus bas que la moyenne des prix ; poil en dedau8 . puis ou passe ’sur
l ? ,r*vie“t > Canadiens l’extérieur une couche de résidu
décidèrent qu’ils vendraient eurs d?hujle (le colz;( Ij0 ,a peau
MWO balles à prix réduits, plutôt cstsaturée et qlI»0lle est devenue ('lilss,‘ les Peaux- 011 mettant d’un 
que de voir les jobbeis américains : j^ggy; souple, on l’envoie au moulin

et plus. Le premier mouvement de 
baisse a été le résultat direct de la 
réduction des droits ; il a été de 10 
p. c. La seconde baisse est due au 
fait qu’il y avait en stock 6000 balles

[ long encore, elles sont transformées 
en castor.

Il arrive rarement qu’une peau 
n’ait pas quelque accroc ; les répa­
rateurs sont, lit pour faire disparaî­
tre ces défectuosités. Avec une sû­
reté de coup d’œil et une légèreté 
de main incomparables, le répara­
teur choisit dans un monceau de 
nièces un morceau de peau de la 
même nuance et du même lustre que 
la peau il réparer ; en quelques 
coups de ciseaux, il y taille une 
pièce, puis l'ajuste., la coût, et le 
tour est joué. Quelquefois une peau 
est ainsi raccommodée on cinq ou 
six endroits, sans qu’il soit possible 
il quiconque n’est pas un expert, de 
découvrir la moindre trace de ce tra­
vail de mosaïque.

Le travail se termine par un pei­
gnage soigné qui dégage tous les 
poils qui se sont mêlés. Puis on

vendre leurs cotons écrus il sacrifice. 
Si l’on permettait anx cotons amé il fouler. Ce moulin se compose: 

d’une vaste cuvette dans laquelle
Drains de s’implanter au Canada,, deux gros marteaux arrondis torn 
ees marchandises inonderaient le : bent et retombent, foulant ainsi les! 
marché et il faudrait garder les co-. peanx sans ]es endommager. Après 
tuns canadiens pendant un an au | quelques jnslaut.s de foulage les 
moins, tandis que le stock des peaux deviennent moins récalcî- 
tabriqucs s’accumulerait, à moins
qn’oAne laissât les machines oisives. 
On a préféré prendre le plus d’ar 
gent comptant possible à un prix 
très réduit, écouler le stock et tenir

peaux
trantes et prennent une souplesse 
égale à celle des meilleurs gants.

Les gratteurs prennent ensuite les 
peaux ; c’est la cavalerie de cette

le marché libre pour la continuation jaruiée d’ouvriers. Chacun d bmx, , 
de la productioiiT Pour cela, on en se le Sur son cheval de T,ois,,
une nouvelle baisse. : a devant lui un énorme sabreun énorme satire re­

courbé en croissant. Tenant la peau 
Les détailleurs en ont bénéficié, ! de ses deux mains, il la passe et re­

cur les marchands de gros vendireutl pmsse sur la lame du sabre, qui la 
prdinptement La plupart des dé gratte, et l’amincit. Malheur à celui 
tailleuis qui avaient de l’argent qui manque son coup et gratte son 
comptant ou qui pouvaient donner doigt au lieu de la) peau, c’est'sa 
du papier banquable, achetèrent li- ; propre peau que la laine du sabre 
béralement des cotons écrus. Ceux j enlève. Mais l’ouvrier a bien vite 
qui sont avisés les tiendront en ré- trouvé un remède, il colle à la place 
serve, au lieu de chercher à les un petit morceau de la peau du 
vendre rapidement à prix réduit, lapin ët la blessure est pansée, 
he bénéfice à faire un peu plus tard Vient ensuite le nettoyage qui se 
vaudra mieux que la satisfaction de fait dans de grands tambours tour- 
quelques coureurs de bon marché, j nants. Ces tambour* contiennent du

Les causes qui ont fait vendre au ! P'‘ltre' de la 8,:i:m‘ (l,‘,boi8 et,(juat\'(; 
Canada à si bon marché les cotons i ou cbl9 cents peaux chacun. En soi -
américains, sont au nombre de deux C‘ant du tambour, les peaux passent
lu un marché 
la rupture de 
due à la première cause.

domestique terne; 2o sous le batteur à vapeur où elles sont 
l’entente sur les prix, Guettées d’une maniéré vigoureuse 
ière cause efc lussent échapper une poussière

’ aveuglante. Puis une douzaine de
Les prix des cotons écrus vont sel jeunes apprentis les battent ù leur 

relever bientôt ; mais, pour le mo- : to,,,- avec (jes baguettes de rotin, 
aient, on ne peut pas coter le mar­
ché autrement que faible.

Nou3 rappelons à noi abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d'avance.

Lorsqu’elles sont bien débarras­
sées de toute la poussière de plâtre 
et de sciure de bois, les peaux sont 
tondues à différents degrés. Tondues 
de très court, elles deviennent des 
peaux de loup marin ; un peu plus 
long, elles imitent la loutre et', plus 1

côté celles qui doivent garder leur 
couleur naturelle et d’un autre côté 
celles qui doivent passer ;\ la tein­
ture.

Avant de les mettre il la teinture, 
on appliquesur ces dernières peaux, 
il plusieurs reprises, un mordant 
spécial dont la composition est, dit­
on, un secret. Après chaque appli­
cation du mordant, on les fait sécher 
au four. Finalement, on les met 
dans de grandes cuves remplies de 
teinture noire et d’autres ingrédients 
parmi lesquels la couperose joueJe_ 
principal rôle. On les laisse une 
journée dans ce mélange, puis «ai les 
presse sous un pressoir qui ressem­
ble au pressoir il vin. On les exami­
ne ensuite et celles qui ne sont pas 
assez teintes sont remises à la cuve, 
jusqu’à ce qu’elles soient complète­
ment Saturées de teinture.

Oe résultat obtenu, on nettoie une 
dernière fois, et on fai t sécher il l’air 
libre dans de grandes constructions 
il clairvoie. Fuis on procède au der­
nier classement, on les met. en 
paquets d’une douzaine et elles sont 
prêtes pour le marché.

La valeur moyenne d’un paquet 
d’une douzaine est de $0,00 â $6,00 ; 
on voit que la loutre parisienne 
coûte bien moins cher que celle de 
Sibérie.En réalité,elle n’est pasaussi 
belle; mais l’immense différence de 
qualité n’est pas justifiée par la dif­
férence de quai ité;d ’autant plus qu’il 
y a bien des peaux de vraie loutre, 
de vrai loup-matin et de vraie 
marte-zibeline, qui ont aussi besoin 
d’être teintes et autrement prépa­
rées pour être vendables.

La production de l’industrie pari­
sienne qui fait des fourrures de 
peaux de lapin est en moyenne de 
douze millions de peaux par année.
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Les Belges préparent ausei la peau 
do lapin mais ils procèdent au 
moyen du tannage. Les fabricants 
parisiens jouissent d’une réputation 
universelle et méritée. Si Londres 
est le marché primaire pour les 
fourrures brutes, Paris est la place 
la plus importante pour la réexpor­
tation des fourrures teintes. La 
France n’en consomme guère plus 
d’un huitième et le port du Hâvre 
en expédie chaque année pour six à 
sept millions de piastres. Les 
Etats-Unis sont les principaux 
acheteurs, puis viennent l’Allema­
gne, la Suède, la Norvège et la 
Hollande qui se fournissent à Pa­
ris lorsqu’elles ont besoin d’un 
article de première qualité. Les 
fourrures parisiennes ont un mar­
ché môme en Asie et jusqu’au fond 
de la Chine. En 1860, lorsque le 
corps expéditionnaire français com­
mandé par legénéral Cousin Montau- 
bau s’empara de Pékin, le fameux 
palais d’été de l’empereur chinois 
fut dépouillé de ses richesses; parmi 
les riches dépouilles envoyées à 
Paris; vases, bronzes, armes, riches 
vêtements de mandarins, se trou­
vaient aussi les fourrures royales. 
Les heureux possesseurs de ces 
fourrures se croyaient bien sûrs 
d’avoir mis la main sur de vérita 
blés pelisses de marte-zibeline de 
premier choix. On les lit évaluer 
par des experts et quelle ne fût pas 
la stupéfaction des assistants lorsque 
ces cxnèrts déclarèrent que ces four­
rures sans prix provenaient d’ani­
maux élevés à Paris depuis la tendre 
enfance et qui “ sentaient encore le 
chou dont ils furent nourris ” !

Si les soldats français étaient eu 
très les premiers à Pékin, les four­
rures parisiennes,les y avaient pré­
cédé depuis longtemps !

LE VINAIGRE DE MIEL

Parmi les produits industriels dé­
rivés du miel, le vinaigre est cer 
tainement un de ceux qui nous pa­
raît devoir réussir tout particulière­
ment.

Nous avons eu occasion d’exami­
ner un vinaigre de l’espèce, préparé 
par un apiculteur de la manière 
suivante :

En juin 1892, on a rempli à peu 
près complètement un tonneau d’un 
mélange fait dans les proportions 
d’une partie de miel (récolte de 
1892), pour 10 parties d’eau ; le li­
quide évaporé dans le courant de 
l’opération a été remplacé par de 
l’eau miellée au même titre. La 
bonde du tonneau n’était fermée 
que par une toile métallique pour

éviter les poussières. Le tonneau a 
été exposé pendant tout l’été aux 
rayons du soleil. En octobre on a 
siplioné le liquide dans un autre 
tonneau qu’on a rempli complète­
ment et bien fermé. En février 
1899, le vinaigre était propre à être 
consommé.

Ce vinaigre est d’un jaune clair 
ambré, transparent, d’une odeur et 
d’un goût très francs et très 
agréables.

Soumis à l’analyse en octobre 1893, 
il présente les caractères suivants :

Son poids spécifique est de 1,004.
Il renferme 3.36 p.c. d’acide acé­

tique à peu près la teneur moyenne 
des vinaigres de pomme.

Il a fourni 1,416 p.c. d’extrait ré­
duisant encore laliqueur de Fehling.

L’extrait incinéré a laissé 0,136 
p.c. de cendres contenant les acides 
phosphorique et sulfurique, du 
chlore, de la soude, de la chaux, à 
l’état de sels provenant des matières 
minérales contenues dans le miel et 
dans l’eau ordinaire ayant servi à la 
préparation du vinaigre; celui-ci 
précipite, naturellement, par le 
chlorure barytique et le nitrate 
argentique.

La présence de l’alcool n’a pas été 
constatée dans le produit de la dis 
tillation partielle dai vinaigre préa­
lablement saturé par le carbonate 
sodique. .

Le microscope y a décelé la pré­
sence de quelques anguillules.
~ L’analyse rTÿ aTfait déeôïïvrlr ni 
acides minéraux, ni acide oxalique, 
ni crème de tartre, ni matières colo 
rantes étrangères.

En résumé, ce vinaigre est pur et 
de bonne qualité; on pourrait seule­
ment lui demandée une acidité plus 
forte, résultat facile à obtenir eu 
augmentant la quantité de miel ou 
en diminuant la proportion d’eau, et 
en le préparant par un procédé 
moins primitif qui permettrait de 
régler la température et d’activer la 
fermentation, ce qui est uue condi­
tion de succès dans la fabrication du 
vinaigre. Alors nul doute que ce 
produit ne puisse rivaliser très avan­
tageusement avec les vinaigres or­
dinaires. .

J. Colard.
Pharmacien-chimiste.

Il y a beaucoup d’excitation dans la 
partie sud de l’Etat de Durango, Mexi­
que,. relativement à la découverte de 
plusieurs spécimens de diamants de 
grande valeur trouvés dans le lit d’un 
ruisseau de cette localité. Ces diamants 
ont été examinés par des experts, qui 
les ont déclarés véritables. Ce sont les 
premiers diamants que l’on ait jusqu’à 
ce jour trouvés dans le Mexique.

LA MONNAIE DE CARTE 

(Suite)
“de par le roi”

“ Sa Majesté ayant, par son or­
donnance du deux du mois de mars, 
mil sept cent vingt-neuf, et pour les 
raisons y contenues, ordonné qu’il 
serait fabriqué en Canada pour la 
somme de quatre cent mille livres 
de monnaie de carte de vingt-quatre 
livres, de douze livres, de six livres, 
de trois livres, de trente sols, de 
quinze sols, et de sept sols six de­
niers, elle aurait eu la satisfaction 
d’apprendre que l’établissement de 
cette monnaie qui avait été désiré 
de tous les états de la colonie, y 
avait en effet produit d’abord les 
avantages qu’on en avait attendu ; 
mais Sa -Majesté s’étant fait rendre 
compte des représentations qui ont 
été faites l’année dernière tant par 
les gouverneur et lieutenant-géné 
ral et l’intendant que par les négo­
ciants du pays, sur l’état actuel de 
la colonie, elle aurait reconnu que 
la dite somme de quatre cent mille 
livres n’est point suffisante pour les 
différentes opérations du commerce 
intérieur et extérieur, soit par le 
manque de circulation de partie de 
cette monnaie que gardent les gens 
aisés du pays sur le juste crédit 
qu’elle a, soit pareeque la colonie 
devieut de jour en jour plus suscep­
tible d'un commerce plus considéra

le bien du pays en général et 
pour l’avantage du commerce en 
particulier d’ordonner une nouvelle 
fabrication de monnaie de carte, et 
elle s’y serait d’autant plus volon­
tiers déterminée, qu’elle répondra 
encore par là aux désirs de tous les 
états de la colonie, à quoi voulant 
pourvoir, Sa Majesté a ordonné et 
ordonne ce qui suit :

“ Article 1.—Outre les quatre cent 
mille livres de monnaie de carte fa 
briquées en exécution de l’ordon­
nance de Sa Majesté du deux mars, 
mil sept cent vingt neuf, lesquelles 
continueront d’avoir cours en (Jana 

j da, conformément à la dite ordon­
nance, il sera fabriqué pour la 
somme de deux cent mille livres de 
cette monnaie en cartes de vingt- 
quatre livres, de douze livres, de 
six livres, de trois livres, de trente 
sols, de quinze sols et de sept sols 
six deniers, lesquelles cartes seront 
empreintes des armes de Sa Majesté, 
et écrites et signées par le contrôleur 
de la marine à Québec.”

Les Art. II, III, IV et V sont une 
simple répétition de l’ordonnance 
précédente.

La lecture de ce préambule est
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intéressante. La lumière, commen­
ce à se laire. Nous y reconnaissons 
des signes de prudence et l’honnête 
intention de la part du gouverne 
ment de créer nue circulation sûre 
et utile quoique non convertissable 
immédiatement. Mais ces bonnes 
intentions furent réduites à l’im­
puissance,corn me nous allons It; voir, 
par la conduite sans scrupules de 
l’intendant. Le gouvernement se 
plongea dans une série d’émissions 
frauduleuses et non autorisées qui 
eurent pour résultat le déshouucur 
et la ruine de tous ceux qui y 
étaient concernés. Avec un systè­
me financier solide, la situation pré­
sente du Canada aurait pu être bien 
différente de qu’elle est. Les colons 
ne manquaient ni d’ardeur guerriè 
re ni de brillantes qualités militai­
res ; mais le honteux gaspillage des 
deniers publics et la mauvaise ad­
ministration des affaires de la colo­
nie en général eurent un effet dé­
plorable sur l’esprit de la popula­
tion et contribuèrent probablement 
pour beaucoup à la perte du Canada 
par la France.

Le gouvernement avait fait une 
concession malheureuse à ses em­
ployés mal payés. Il leur avait été 
permis de faire du commerce, à tous 
depuis le plus haut fonctionnaire 
jusqu’au plus petit. Il en résulta 
les abus les plus odieux. Les em­
ployés se liguèrent, paraît-il, avec 
les principaux marchands pour ex­
torquer dès prix "exorbitantsHü 
gouvernement et des colons à qui ils 
vendaient des marchandises. (Gar- 
neau, vol. II, page 290.) Le privi­
lège de faire commerce, avec celui 
d’émettre du papier monnaie, quel­
quefois réunis dans les' mêmes 
mains, ouvraient la porte à tous les 
abus ; et l’on a accusé les plus hauts 
dignitaires de s’être ainsi enrichis 
par la fraudé et la rapine.

La nouvelle émission étant encore 
insuffisante, on aurait pu, en toute 
sécurité, en autoriser d’autres, avec 
les restrictions convenables. Mais 
1 intendant, se mit à agir de son 
propre chef et, sous sa propre auto­
rité, il fit une émission distincte de 
papier monnaie qu’il appela des 
"ordonnances” et auquel aucune1 
limite n’était fixée. Les “ ordonnan­
ces ” n’étaient ni plus ni moins que 
des billets à ordre. La plus petite 
coupure était de 20 sols, la plus 
considérable de 100 livres. Elles 
'(aient imprimées sur du papier 
commun jie la grandeur à peu près 
d une demi feuille de papier à let­
tres ordinaire. En haut on lisait les 
umts : “ Dépenses générales ” puis le 
numéro, ensuite la formule : Il sera 
tenu compte par le Roi, au mois d’oc-

i tobre prochain, de la somme de ... livres 
, valeur en la soumission du trésorier 
j restée au bureau du contrôle. Eu des 
! sous, la date et la signature de l’in­
tendant Rigot.

Les cartes et les ordonnances 
étaient employées les unes et les 
autres comme monnaie et circulaient 

j simultanément dans la colonie. Mais 
| ou préférait les cartes que l’on 
j considérait comme ayant un droit, 
i privilégié contre le trésor. Avant 
| la clôture de la navigation en octo-

émissions excessives de papier mon­
naie. Avant la conclusion de la paix, 
mais à un moment où l’on avait déjà 
perdu toute espéranto de conserver 
le Canada à la Franco, le gouver­
neur de Vaudreuil et l’intendant 
Rigot lancèrent une circulaire aux 
colons les informant qu’ils avaient 
reçu instruction de Sa Majesté le 
Roi, de dire que les circonstances 
le forçaient de refuser de faire hon­
neur aux traites tirées sur le trésor ; 
mais que les traites tirées'en 1757

bre, chaque année, ceux qui avaient jet 1758. étant alorséchuesysenucnt 
besoin de traites sur la France poui', liquidées trois mois après lacouclu- 
faire des remises, pouvaient se les sion de la paix, avec intérêt à par- 
proeurer au bureau du trésorier de tir de l’échéance ; et (pie les traites 
la marine, eputre paiement en cartes, émises en 1759 seraient liquidées 
et ordonnances; mais les cartes dix-huit mois après la paix. Ils 
étaient rachetées les premières, j ajoutai en tqu’ils étaient chargés d’as- 
pareeque le rachat des ordonnances ] surer à lu population que la situa-
était contingent 
de la colonie.

à l’état du crédit 
Si les dépenses1

lion du trésor royal seule forçait le 
Roi d’en venir à cette mesure à l’é-

annuelles dépassaient la somme dnjgard de ceux qui avaient donné tant 
crédit ouvert sur le trésor royal, 
les ordonnances, au lieu d’être ra­
chetées en lettres de change, étaient

de preuves signalées de leur fidélité 
et de leur attachement à la cou­
ronne. Ils espéraient qu’on atten-

échangées contre des bons payables j drait patiemment le règlement do 
à douze mois de date, en monnaie | ces créances. Ges promesses no 
de carte. On appelait ce règlement furent jamais remplies.
“ faire la réduction.” En 1754 les! 
cartes et les ordonnances furent ré- ! 
glées de la même façon, savoir, par 
des lettres de change payables par­
tie en 1754, partie eu 1755 et partie 
en 1756. Cette année là, il arriva de 
France 1,300,000 livres en espèces 
et la population crut qpe le gouver 
nemeut avaitT’inteution de cesser 
l’émission de monnaie de papier. La 
monnaie métallique faisait prime;

M. Carneau, citant Kaynal, dit que 
le papier monnaie avait augmenté 
rapidement ; on en avait émis cha­
que année en plus grande quantité, 
1,700,000 livres, en 1849, puis2,700,• 
000,4,900,000, 5,900,00', 5,300,000, 
4,450.000, 6,100,000, 11,300,000, 19,- 

-1250.(tl^ü. *27,900,000, 26,000,000 et, 
pendant les huit premiers mois de 
1760, 13.500,000 livres, ce qui faisait 
un total dépassant 123,000,000 de

on donnait à l’écu de 6 livres argent j livres. Sur cette somme, dit M.
la même valeur qu’à 8 livres en 
monnaie de papier. Le gouverne 
ment essaya de maintenir cette

Carneau, le gouvernement devait 
80.000.000, dont 41,000,000 à des 
créanciers canadiens, soit 34,000,000

prime sur l’argent comme une parité j en ordonnances et 7,000,000 en let-
permanente de valeur ; mais comme 
les émissions de papier continuèrent, 
cet essai ne réussit pas ; la valeur 
du papier tomba, malgré le gou 
vernement, à 60 et 70 p. c.. d’es­
compte. Le papier en circulation 
alors, consistant surtout en ordon­
nances, fut tout à fait déprécié. “ Le 
papier qui nous reste,” écrivait M.

très de change. Cet énorme montant 
de créances sur l’état, énorme pour 
le pays, fut à-peu près perdu pour les 
Canadiens. Les marchands anglais 
et les officiers de l’année anglaise 
en achetèrent une grande partie à 
vil prix et les revendirent, par l’en­
tremise de négociants ou de cour­
tiers français, sur la bourse de Lon-

de Lévis au ministre, “ est entière j (1res pour argent comptant. Les in
ment décrédité, et tous les habitans 
sont dans le désespoir. Ils ont tout 
sacrifié pour la conservation du 
Canada. Us se trouvent actuelle­
ment ruinés, sans ressourcés.” 
(Carneau, page 355, vol. IL)

En 1758-9 le système reçut son 
coup de mort au Canada, par le re 
fus du trésor de payer les traites et 
la défense par le 
de la métropole d’émettre de 
nouvelles traites sur le trésor,

(luences qu’ils mirent en jeu leur 
permirent de faire insérer-dans le 
traité de 1763 une clause stipulant 
une indemnité de 3,600,000 livres 
pour les porteurs des lettres de 
change qui se trouvèrent ainsi rem­
boursés de la moitié de leurs cré­
ances, et une autre somme couvrant 
les trois quarts des ordonnances, 

gouvernement i Mais comme presque tous les titres 
de ces créances étaient déjà passés 
entre les mains des Anglais, ces der-

avant qu’une enquête ne fut faite niers profitèrent à peu près seuls de 
sur les causes et l’étendue de ces ' cette indemnité, tandis que les Oa-
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nadiens perdirent il peu près tout 
ce qu’ils avaient.

Des Transactions delà Société Lit­
téraire et Historique de Québec, 1874­
75. -------♦-------

BEURRES DU CANADA ET 
D’AUSTRALIE.

M. A. J. Brice, notre principal 
exportateur de beurre, nous a donné 
comme suit son opinion sur les mé­
rites respectifs des beurres du Ca-

considérable pour justifier cette 
dépense. Lorsque nous expédions 
trois ou quatre mille tinettes de 
beurre, nous trouvons que c’est un 
gros lot ; tandis que les Australiens 
ne trouvent rien d’extraordinaire il 
des expéditions de vingt-cinq à 
trente mille caisses il la fois.’’

M. Brice est d’opinion que la 
production du fromage au Canada 
pouirait bien être surfaite et que 
les Canadiens devraient se mettre 
à faire plus de beurre. Mais il ne 

nada et d’Australie, et sur leur faut pas qu’ils exigent des prix 
position _reapectLve_sur—lemarchéimpossibles;—Al’heure qu’il est, le

fromage paie beaucoup plus que 
le beurre ; mais si le prix du fro­
mage descend assez bas, par suite 
de la surproduction, il sera plus 
profitable de consacrer une plus 
grande partie du lait à la fabrica­
tion du beurre.

Nous apprenons que, suivant le 
conseil donné l’autre jour par le 
“Prix Courant,” le gouvernement 
provincial se propose d’envoyer en 
Angleterre M. G. A. Gigault, le 
sous-commissaire de l’Agriculture, 
pour étudier cette question du 
beurre d’Australie.

anglais
“ Je crois, dit-il, que nous faisons 

du beurre au moins égal en qualité 
au meilleur beurre d’Australie ; jè 
parle, bien entendu, de notre beurre 
de beurreries de premier choix. Ce 
beurre est très apprécié en Angle­
terre, et je suis certain d’eu obtenir 
un aussi bon prix sur le marché 
anglais, que l’on obtient pour le 
beurre des Antipodes.

“ L’avantage que l’Australie pos 
sède, et qu’il est impossible de lui 
eulever, lui provient de sa position 
géographique. Le marché anglais 
tient des bas prix tout l’été, pen 
dant qu’il estalimenté parsa propre 
fabrication et par les importations 
des pays situés dans le môme hémis­
phère, comme la France, la Hol­
lande, le Danemark, le Canada et 
les Etats Unis. Il commence il haus­
ser à l’automne, lorsque la fabrica­
tion cesse ou diminue considérable­
ment dans ces-pays. De i-orte que, 
lorsque nous sommes en mesure 
d’exporter en Angleterre notre 
beurre frais, il y arrive lorsque le 
marché est au plus bas. .

“ L’Anstralie est située dans 
l’hémisphère austral, c’est-ildire 
que ses saisons sont au contraire 
des nôtres ; lorsque nous sommes 
en hiver, c’est l’été chez elle ; lors­
que notre saison de fabrication est 
terminée, la sienne commence et 
elle expédie son beurre frais sur le 
marché anglais lorsqu’il est à son 
plus haut.

“ Le beurre australien est expé 
dié en -boîtes carrées de 30 livres, 
garnies il l'extérieur de papier 
parchemin on de papier de plomb 
qui empêche le contact avec l’air. 
J’ai fait venir des échantillons de 
ces boîtes et je me propose d’es­
sayer cet emballage pour le beurre 
canadien. Le défaut de cet embal­
lage c’est qu’il ne tient pas la sau 
mure et qu’on n'y peut, conserver le 
beurre qu’en glacière. A propos de 
compartiments frigorifiques, la rai­
son pour laquelle nos compagnies 
de navigation n’en sont pas munis, 
c’est que le trafic n’est pas assez

dre des dimensions plus considé 
râbles. Les Français devraient ne 
pas prendre bien longtemps à s’ap 
percevoir que le bœuf américain 
vaut mieux que la viande de cheval 
français.

- ~ ----------

• LA CHARTREUSE

BÉTAIL AMÉRICAIN EN 
FRANCE

Un journal spécial, The Drovers 
Journal, de Chicago, dit que l’on n’a 
jamais fait une tentative Bérieuse 
d’exportation do bétail américaift 
pou r__l.’Europe continentale. Ren­
dant quelques années, les condi­
tions des marchés n’étaient pas 
favorables et il y avait toujours 
quelque restriction douanière pour 
empêcher d’entrer ce bétail. Cepen­
dant quelques expéditions récentes 
en Belgique ont, dit-on, rapporté du 
profit et il est très probable qu’elles 
vont être suivies d’une manière 
régulière. A la fin d’avril, un 
chargement de bétail a été expédié 
à Paris. Le rapport de retour cons­
tate que le bétail est arrivé en 
excellente condition et a été vendu 
à des prix très satisfaisants. Le 
journal Lè Fermier de Paris, rap 
porte une vente de 136 animaux aux 
prix de $14.75 il $15.25 par cent 
livres, viande nette. Il y a rareté de 
bons animaux de boucherie, cette 
année en France, en conséquence de 
la disette de fourrages de l’année 
dernière ; les prix de la viande sont 
plus élevés qu’ils n’ont été depuis 
quelques années et l’on s’attend à ce 
qu’ils augmentent encore, à moins 
que l’on s’approvisionne il l’étran­
ger. Si Paris devient un marché 
pour le bétail américain, le com­
merce d’exportation, qui était res 
treint à l’Angleterre, pourra pren-

Nous trouvons dans un de pos 
échanges les formules suivantes 
pour la fabrication de la délicieuse 
liqueur que l’on appelle la Char 
treuse: -

Alcool fin..................; 1§ gallon.
Faites dissoudre les essences sui­

vantes :
O mm ni es.

Angélique........................ IJ
Menthe poivrée.............. 2
Mélisse citronnée...........  4
Hysope.......................... 4
Cannelle......................... j
Macis............................... I
Sassafras........................ 4
Santal citrin................... 4
Serpolet......................... 4
Thym............................ \

Cette dissolution des essences dans 
l’alcool donne l’élixir des Chartreux 
qui servira à composer les trois 
liqueurs connues sous les noms de 
chartreuse blanche, jaune ou verte.

La chartreuse blanche s’obtient 
en prenant par exemple, 5 pintes 
de cet élixir et en le mélangeant à 
8 livres de sucre blanc dissous dans

Ominp. 
224 
30 ■

8
8
0
6
8
8
8
4

2\ pintes d’eau. On agite et on 
filtre.

La chartreuse Jiïune.—Mêméquaii~ 
tité d’élixir et de sirop coloré en 
jaune paille, avec suffisante quanti 
té de teinture de safran.

La chartreuse verte.—On prendra 
pour celle-ci 7 litres d’élixir et ■"> 
pintes d’eau pour le sirop. La colo 
ration verte est obtenue avec une 
décoction d’épinards, qu’on ajoute 
en quantité suffisante.

M. EDOUARD B. GARNEAU

Président de la Chambre de Commerce 
de Québec.

Les succès rapides et mérités de 
M. Edouard Burroughs Garneau, le 
nouveau président de la chambre 
de commerce de Québec, attirent 
naturellement l’attention de l’hom­
me d'affaires en ce qu’ils sont la 
résultante d’une excellente éduca 
tion familiale, d’étùdes sérieuses, 
d’aptitudes spéciales au négoce, 
d’une heuifèuse
ractère, d’une

disposition de ca- 
probité à toute

épreuve et d’un travail soutenu.
Fils et associé commercial de l’ho­

norable Pierre Garneau, qui fut 
longtemps député du peuple et mi-
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nistre de.la Couronne, et est aujour- 
il hui conseiller législatif à vie, M. 
Edouard B. Garnean appartient au 
meilleur monde social dans lequel 11 
a, par son père, par sa mère et par 
sa femme, des alliances exception­
nellement choisies, tant chez les 
Anglais que chez les Canadiens- 
français.

Il est l’un des gradués du fameux 
Eastman College, de Poughkeepsie, 
E. U., où il a terminé ses études en 
1875. Cette même année, il entrait, 
n’étant âgé que de seize ans, au ser­
vice de son père, négociant en nou­
veautés, à Québec. C’est le 21 mars 
1S83 qu’il est devenu l’un des so­
ciétaires de la maison P. Garnean, 
fils, et Cie, qui se composaitalors de 
son père, l’honorable P. Garneau, de 
son oncle, F. X. Garneau, et de lui- 
même, et qui, depuis le 26 janvier 
1889, a un nouvel associé dans la 
personne de son frère Jeau-George 
Garneau.

De stature moyenne, l’œil reinar 
quablement vif, teint brun, fronl 
dégagé, toujours correctement mis. 
d’une courtoisie parfaite, M. Gar- 
ueau exerce une fascination singu 
lière sur les gens avec qui il est en 
relation de $qçiété ou d’affaires. Il 
est très versé, dit on, dans les 
sciences occultes et a souvent don îé 
des preuves manifestes d’un pouvoir 
hypnotiseur hors ligne. Nous nous 
rappelons l’avoir vu donner, dans 
les salles de l’Union commerciale de 
Québec, une-séance de -mesmérisme 
oh il u littéralement stupéfié l’audi 
toi re.

M. Garneau parle également bien 
le français et l’anglais. Par origine, 
il participe des deux races dont il a 
les qualités distinctives, mais il est 
resté canadien dans le sens large et 
progressiste du mot, étant au-dessus 
et en dehors du préjugé.

La maison de nouveautés dont il 
fait partie est l’un des grands éta 
blissements de gros de Québec, en 
plein développement et élargis 
sant chaque année le cercle de ses 
affaires. Il n’est pas exagéré de 
dire que M. Garneau a fart beaucoup 
pour amener ce résultat.

M. Garneau est un fin causeur, un 
agréable compagnon de voyage, un 
sportsman délicat: il fréquente dans 
b s clubs les plus fashionables où il 
est toujours très en vue.

Il a fait dix aus de service comme 
militaire et s’est retiré, il y a six 
ans. avec le titre de capitaine d’ar 
lillerie.

Né à Québec, le 18 janvier 1859 
il a épousé, le 25 octobre 1882, ma 
demoiselle Laure Braün, fille de feu 
1' Braün, autrefois sous-ministre 
des Travaux Publics à Ottawa.

Jeune encore, il promet de fournir 
une longue et fructueuse carrière. 
Le poste de confiance qu’il doit aux 
suffrages de ses collègues de la fi­
nance, de l’industrie et du commerce 
de Québec, pouvait difficilement être 
donné à plus méritant que lui 

Nous le suivrons à l’œuvre avec 
intérêt et sommes certain que, sous 
sa ferme et entreprenante direction, 
a chambre de commerce de Québec 

continuera ses traditions d’honneur 
et de progrès.

COMPTES-RENDUS

CHAMBRE DE COMMERCE DE QUÉBEC 

Assemblée trimestrielle

(Le rapport suivant étant arrivé trop 
tard, n’a pu être publié dans notre der­
nier numéro)

Une assemblée générale des membres 
de la chambre de commerce a eu lieu 
mardi, 12 juin courant, il la Basse-Ville.

Etaient présents : ftiM. S. T. Greene, 
Ei Pelletier, P. B. Dumoulin, H. A. Bé- 
dard, N. Y. Montreuil, R. Turner, J. 
Brodie, L. N. Allaire, E. B. Garneau, C. 
Duquet, M. Joseph, J. E. Livernois, Job. 
Winfield, E. Dupré, L. A. Boisvert, Geo. 
Tanguay, H. M Price, Wm. Macpherson, 
F. xT Berlinguet, Ohs E. Roy, D. Arcand, 
R. R. Dobell, A. B. Dupuis, V. Ohâteau- 
vert et O. T. Poitras.

L’assemblée eut lieu sous la présidence 
de M. E. B. Garneau, 1er vice-président.

Le président soumet alors comme suit 
le rapport des délibérations du conseil 
de la chambre_de_cgininerce^____  —

L’ACTE DES FAILLITES

Oette question a fait l’objet d’une sé­
rieuse attention de la part des membres 
du< conseil qui, comme plusieurs autres 
conseils, ont envoyé une pétition au 
gouvernement fédéral protestant éner­
giquement contre les grands pouvoirs 
que le bill accorde à celui entre les 
mains de qui les bilans devront être dé­
posés. O’est l’opinion du conseil que 
ces pouvoirs ne devraient pas dépasser 
ceux que le titre de cet officier signifie 
strictement.

Le 26 avril, le bill a été discuté devant 
le comité du Sénat et là une délégation 
de votre conseil, accompagnée de l’ho­
norable G. Irvine, a été entendue et a 
exposé les vues du conseil.

La maladie et la mort du regretté M. 
Brodie a jusqu’ici empêché les délégués 
de faire rapport, M. Brodie faisant par­
tie de la délégation.

DROITS SUR LE THÉ ET LE CAFÉ

Le 21 avril dernier, une réunion des 
épiciers en gros et des importateurs de 
thé et de café a eu lieu à Montréal, dans 
le but de demander l’entrée enfranchise 
des thés et des cafés, des payé où on le 
récolte ot de protester contre l’exten­
sion dé ce privilège aux autres pays, 
privilège qui est accordé par le gouver­
nement fédéral par un amendement à la 
politique d’abord adoptée.

11 a été résolu par le conseil que la ré- 
rolution adoptée à cette réunion fut 
immédiatement approuvée par un télé­
gramme, et iine lettre aux délégués alors 
à Ottawa et que demande soit faite au

gouvernement de revenir à son ancien 
tarif en accordant l’entrée en franchise 

- à tous les thés et cafés importés directe­
: ment des pays où on le cultive.

DROITS 8UR LE LARD

Lo conseil a toujours été d’opinion 
que la présente taxe de $3 sur le lard en 
qunrt soit maintenue et non pas aug­
mentée jusqu’à $6 comme cela a déjà ôté 
proposé durant quelques-unes des 
sessions du parlement et surtout durant 
la présente session. Une augmentation 
de ce genre pèserait certainement lour­
dement sur la classe la plus pauvre des 
consommateurs, surtout dans la pro­
vince de Québec, où la production du 
lard rencontre à peine les exigences 

i domestiques, et aussi sur l’industrie du 
I bois du pays, car il est connu que c’est 
la principale nourriture des hommes de 

1 chantier.
LE ORAND-NORD

Un mémoire a été envoyé par le con­
seil à l’hon. ministre des chemins de fer 
e‘. ca aux à l’appui d’une demande faite 
par la compagnie du Grand-Nord, au 
gouvernement fédéral, dans le but d’ob­
tenir un subside pour 110 milles de che­
min à être construits, moins les 23 milles 
qui avaient déjà été subventionnés, et 
aussi un subside de 15 pour cent sur le 
coût des ponts construits sur les rivières 
Ottawa et St-Maurice.

Le conseil espère que oette ligne, lors­
qu’elle sera terminée, deviendra bientôt 
une des principales grandes voies du 
trnflc direct de l’ouest à l’est du Domi­
nion, et crééra une importante diversion 
dans le trafic américain de l’ouest vers 
les rives du St-Laurent et contribuéra 
largement à développer le commerce du 
port de Québec, surtout lorsque l’éta­
blissement d’une ligne de steamers rapi­
des entre le Canada et l’Europe sera un 
fait accompli.

Le rapport parle_ ensuite -de la-mort 
de M. Thomas Brodie, président de cette 
chambre et dit que des résolutions de 
condoléances ont été adoptées dans le 
temps par le conseil.

Nous avons déjà donné le résultat des 
élections qui ont terminé la Séance.
La Chambre de Commerce du District 

de Montréal.

La réunion mensuelle de la Chambre 
de Commerce du district de Montréal a 
eu lieu vendredi dernier, 16iuin à la nou­
velle salle de la chambre, No 81 rue 8t- 
Jacques-

Membres présents : MM. H. Laporte, 
président, D. Parizeau, L. E. Morin, L. 
E. Geoffrion, G. Boivin, Alph. Racine, 
O. P. Chagnon, A. Aumond, J. Haines, 
Jos. Brunet, Chas. Desmarteau, F. X. 
Moisan, Jos. Fortier, O. Faucher, J. O. 
Labrecque, J. D, Rolland, Jacques Gre­
nier, J. X. Perrault, Jos Contant, F. D. 
Shallow et 8. Côté, secrétaire.

M. Côté lit une lettre invitant le prési­
dent à assister à la conférence interna­
tionale d’Ottawa. .

Le comité de la salle fait son rapport 
qui est adopté.

M. L. E. Morin, secondé par M. L. E. 
Geoffrion propose des votes de remer­
ciement à ce comité qni s’est acquitté 
de sa tâche assez difficile à la satisfac­
tion générale.

M.L. E. Geoffrion fait une proposition 
' à l’effet d’attirer l’attention du ministre 
! des postes sur le fait que les conduc- 
| teurs de malle à bord des trains ne sont 
| pas munis de timbre pour marquer les 
| lettres du nom de la localité d’où ces 
1 lettres sont envoyées, ce qui permet aux
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commiB-voyageurs de tromper leurs 
patrons. Il y a aussi des maîtres de 
poste dans la campagne qui ne s’acquit­
tent pas de leur charge de manière à 
satisfaire le public.

M. J. X. Perrault fait la proposition 
suivante :

Considérant que cette chambre s’est 
déjà prononcée sur l’opportunité d’uti­
liser le port naturel de la baie d’Hoche­
laga, plutôt que de creuser à grands 
frais dans le roc un port artificiel à la 
Pointe du Moulin à Vent.

' Résolu que cette chambre proteste 
contre les dépenses énormes que la com­

-, mission du havre veut encourir dans les 
excavations de la Pointe du Moulin à 
Vent, du moment où la baie d’Hoche- 
laga réclame un bassin intérieur et des 
extensions de quaiage beaucoup moins 
coûteuses et beaucoup plus utiles pour 
le commeroe de la ville de Montréal.

Résolu que notre représentant, dans 
la commission du havre, soit chargé de 
faire valoir cette résolution.

M. Perrault ayant développé sa pro­
position, M. G. Boivin l’appuie. M. L. E. 
Morin, représentant de la chambre au 
bureau des Commissaires du Hâvre 
explique les projets de la commission et 
la conduite qu’il se propose de tenir.

Un comité composé de MM. Laporte, 
Parizeau et Rolland, est chargé de 
transmettre aux ministres des Travaux 
Publics et de la marine les vues de la 
chambre sur cette question.

M. Côté soumet sa proposition à l’effet 
d’admettre comme membres honoraires 
de la chambre de commerce tous les 
journalistes ayant trois ans d’expé­
rience.

Après des explications données sur la 
manière de rendre pratique et accep­
table cette proposition, elle est adoptée 
à l’unanimité.

, M. L. E. Morin donne avis qu’à la pro­
chaine réunion il proposera qu’àl’aveuir 

— 41-n’y-ait-plus de nomination de membres 
à vie.

Puis la séance est levée.

LA BANQUE D’HOCHELAGA

Ayant réalisé un peu plus de 13 
p. c. net, sur son capital, la banque 
d’Hochelaga aurait pu, comme quel­
ques banques plus aventureuses, 
payer à ses actionnaires 8 ou même 
10 p. c. et garder encore quelque 
chose pour ajouter à son fonds de 
réserve. La direction de la banque a 
cru qu’elle ferait mieux de s’en tenir 
à.son dividende normal* 6 p. c., le 
bonus de 1 p. c. qu’elle y ajoute 
depuis deux ans portant le revenu 
réel de ses actionnaires à 7 p. c. On 
peut se demander, on se demande 
sans doute, pourquoi, au lieu de 
payer deux dividendes de 3 p. c. 
puis un bonus de 1 p. c., comme elle 
le fait depuis deux ans, la direction 
de la banque n’a pas payé simple 
ment deux dividendes semestriels 
de 3^ p. c. chacun. Nous croyons 
qu’elle a dû obéir au raisonnement 
suivant : Dans la situation assez 
précaire des affaires, annoncer un 
premier dividende semestriel de 3£ 
p. c., serait promettre que le second

serait au même taux. Or, il peut se 
produire, à un moment donné, quel­
que crise financière qui diminue les 
bénéfices des six derniers mois de 
l’exercice. Ne vaut il pas mieux, par 
conséquent, ne pas faire naître des 
espérances qui peuvent ne pas se 
réaliser, quitte ù payer un bonus, 
lorsque l’exercice est clos, les béné­
fices encaissés, et que l’on sait, au 
juste, ce que l’on peut partager aux 
actionnaires 1

La note d’alarme jetée par M. 
Clouston et que M. Prendergast a 
répétée avec l’accent de la convic­
tion, donne un cachet de conserva­
tisme bien dans les traditions de la 
banque, à l’action des directeurs qui 
ont mis au fonds de réserve une 
somme presque égale aux dividendes 
réguliers. De fait, la banque paraît 
avoir fait deux parts de ses béné­
fices ; l’une, un peu plus grosse, de 
$48,707 a été payée aux action­
naires ; l’autre $43,296.20 a été gar­
dée en caisse, $40,000 passant au 
fonds de réserve et $3,296.20 au 
fonds constitué pour tenir lieu des 
cautionnements garantissant la fidé­
lité des employés. Ce dernier fonds 
qui est maintenant de $15,000, cons­
titue une heureuse innovation que 
l’on pourrait avec avantage imiter 
autre part.

En jetant un coup d’œil sur les 
divers articles du bilan, nous ne 
pouvons nous empêcher de consta­
ter que, pour le temps où nous 
vivons, lar banqûë faît assezbieiTsea 
affaires. Au 31 décembre 1830 (la 
banque finissait alors son exercice 
avec l’année civile) son bilan que 
nous avons sous les yeux accuse les 
différences suivantes :

1890 1894
Réserve.....................$ 160,000 $ 270,000
Dépôts à demande.. 465,10* 639,405
Dépôts à intérêt,... 1,047,125 2,689,621 
Bénéfices nets..........  77,439 93,136

Quelques autres chiffres, à l’actif, 
semblent aussi bons à comparer :

1890 1894
Numéraire............... $ 65,277 $ 64,625
Billets fédéraux .... 151,469 245,726
Escompte................ 1 991,665 3,023,192
Prêts à demande.... 381,613’ 639,406

Comme on le voit par ces chiffres,
: les affaires de la banque ont, en trois 
ans et demi, augmenté de 33 pour 
cent, et,il fait plaisir de le constater 
à l’honneur de la direction, les bé­
néfices ont fait à peu de chose près le 
même progrès.

Nous remarquons que la banque a 
donné à certains placements plus 
d’importance que les années précé­
dentes. Ainsi la banquea maintenant 
à l’étranger $116,806.48, ce qui doit 
singulièrement lui faciliter les opé­
rations de change, opérations dont 
les bénéfices, restreints mais sûrs,

ne sont pas à dédaigner en ce temps 
de stagnation commerciale. Elle a 
aussi souscrit $100,000 du dernier 
emprunt provincial ; ce placement 
ne figure au bilan que pour la somme 
nette qu’il a coûtée : $96,000 ; ou 
pourrait pourtant bien dire que ces 
obligations valent le pair. Elle a 
aussi acheté $85,600 d’autres titres, 
suivant en cela l’exemple de la 
banque de Montréal et les conseils 
de M. Clouston. Eu un mot, elle a 
placé en bonnes valeurs, portant de 
bons intérêts et réalisables à tout 
instant sur les marchés étrangers, 
près de $200,000 dont elle n’aurait 
pu trouver ici uo placement aussi 
avantageux ni aussi sûr.

Devons-nous voir dans cet élargis­
sement de sa sphère d’opérations le 
résultat do la seule force de la né­
cessité, ou ne devons-nous pas plu 
tôt en attribuer le mérite à la lar­
geur de vues et à la longue expé­
rience de M. St Charles, son pré­
sident,qui occupe cette charge pres­
que depuis sa fondation î Les évè­
nements nous mènent souvent, mais 
c’est surtout loisque leur poussée 
est contrôlée par une main habile et 
expérimentée qu’ils nous mènent au 
succès et à la prospérité. Le bureau 
de direction dont M. St Charles est 
entouré, est, d’ailleurs, tout à fait à 
la hauteur de sa tâche ; et le gérant. 
M. Prendergast, a, dans les que! 
ques phrases en très bon style qu'il 
a consacrées à une étude de la situa­
tion finâffCière,_trommeTCiale et sn 
ciale, donné la preuve que, lui aussi, 
voit de haut, juste et loin.

BANQUE D’HOCHELAGA

Assemblée Annuelle.

Rapport du dernier exercice. — Profits 
$93,136.24. Réserve portée à $270,000. 
Observations du président et du gé­
rant.

La vingtième assemblée annuelle des 
actionnaires de la Banque d’Hochelaga 
a été tenue, le 15 juin, à midi, dans les 
bureaux de la Banque, à Montréal.

M. F. X. Saint-Charles présidait et M. 
J. A. Prendergast agissait comme secré­
taire'. MM. J. H. Ostigny et James 
Price, sur motion de M. O. A. Morin, 
secondé par M. “Féréol Dubreuil, sont 
nommés scrutateurs.

VINGTIÈME RAPPORT ANNUEL

A MM. les actionnaires de la Banque 
d’Hochelaga.

Messieurs,
Le vingtième exercice financier de 

votre Banque, finissant le 31 mai der­
nier, donne le résultat suivant :

Les profits de l’année, après en avoir 
déduit les frais d’administration, ainsi
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que les pertes certaines et les pertes
probables, sont de........................$93,136 24
qni, joints à la balance au cré 

dit de Profits et Pertes, le 31 
mai 1893......................................  3,789 74

forment........................................ $96,926 98
appropriés :

Au dividende de 3 ojo payé...
le 1er décembre 1893............ 21,303 00

Au dlyidende de 3 o[o payé
le 1er juin 1894.....................  21,303 00

Au bonus de 1 ojo payé le 1er
juin 1894................................... 7,101 00

Au fonds de garantie des em­
ployés....................................... 3,298 20

Au fonds de réserve................. 40,000 00
Laissant au crédit de Profits 

et Pertes, le 31 mai 1894..... 3,922 78

Total égal........................ $96,925 98
Les profits nets représentent un peu 

plus de 13 p. c. de votre Capital et le 
Fonds de Réserves est porté à $270,000 
soit 38 p. c. de ce même capital.

Si nous tenons compte du malaise gé­
néral et de la dépression d’affaires qui 
ont marqué surtout la seconde moitié 
de l’année, nous devons être satisfaits 
de ces chiffres.

En septembre dernier, à la suite d’une 
entente, la Banque Ville-Marie nous a 
cédé sa succursale de Louisev.ille qui, 
nous avons lieu de l’espérer, deviendra 
un point important de notre organisa­
tion territoriale.

Dans le but de consolider cette orga­
nisation, tout en répondant à un besoin 
local, nous ouvrirons prochainement 
une sucoursale sur la Notre-Dame 
Ouest.

La comptabilité, de même que les va­
leurs en portefeuille et autres, du bu­
reau-chef et des succursales, ont été 
inspectées et vérifiées dans le cours de 
cet exercice/

(Signé) F. X. Saint-Charles, Président.
BILAN AU 31 MAI 1891 

PASSIF
Fonda capital........................ $710,ICO 00
Fonda do Réserve............... -270.000 00
l’rollta et pertes................... 3,922 78
Fonds de garantie des cm-

ployés.................................. 15,000 00
Dividende et bonus paya­

bles le 1er juin 1894 .......... 28,401 00
Dividendes non réclamés.. 1,060 90

' ------------$1,028,493 G8
Billets de la Banque, en cir­

culation.............................. 595,459 00
DO a d'autres banques en -

Canada............................... 3,330 96
1)0 aux correspondants de 

la Banque en Angleterre. 60,685 26 
Dépits payables à demande 639,105 41
Dépits portant intérêt....... 2,589,621 07
I mites de nos agences sur 

le bureau chef.non payées 25,143 29
------------$3,913,615 02

84,942,138 70

ACTIF •

Or et argent.......................  $ 61,525 70
Billets de la Puissance....... 215,725 00
Dépit au gouvernement en 

garantio do la circulation 30,592 10 
Billets et chèques d'autres

banques.............................. 205,810 41
Dû par d'autres banques en

Canada.............................. 16.815 07
1 iû par d'autres banouesen

pays étrangers.................. 116,806 48
Debentures du gouverne­

* ment provincial............... 96,072 77
Autres débenturos.............. 85,600 00
l’réts û demande sur ac­

tions et débcnturcs.......... 570,600 00
Aut-esprêU & demande... 311,156 88

-------------- $1,714,035 71
Billets sous escompte....... 3,023,192 86 ,
Comptes en liquidations

[portes déduites].............. 46,802 90
Creances hypothécaires.... 24,118 25

Propriétés foncières.......... 43,511 75
Kdilices do la Banque........  35,702 55
Ameublement a papeterie.. 21,741 68

—----------- $3,198,102 99

$1,912,138 70
(Signé) M. J. A. Pkenprhiiast.

Secrétaire et Héraut.

OBSERVATIONS DU GERANT 
Messieurs,

Tout récemment, mes aînés dans la 
finance ont exposé au public l’état de 
choses actuel avec une vigueur de 
touche qui ne laisse rien à désirer. Il y 
aurait présomption de ma part de vou­
loir renchérir sur le tableau. Je me 
bornerai donc il rechercher avec vous 
les causes premières du malaise que 
nous éprouvons Si nous les découvrons, 
noua en aurons pour ainsi dire, trouvé 
le remède.

Depuis plus d’un quart de siècle, nos 
populations rurales surtout, oublieuses 
de leur réputation proverbiale de fruga­
lité et d’économie, et suivant l’exemple 
pernicieux de leurs voisins des Etats- 
Unis, se sont laissées entraîner par une 
ambition et une soif de luxe vraiment 
déplorables.

Fatiguées de jouir à la campagne d’ime 
modeste mais laborieuse aisance, leur­
rées par le faux attrait des beaux atours 
et des plaisirs bruyants des grandes 
villes, elles s’y sont jetées aveuglement. 
Or, leur invasion a eu le double effet 
d’offrir à l’industrie une surabondance 
de bras, tout en accroissant d'une façon 
alarmante le nombre des déclassés, qui, 
n’ayant plus rien à perdre, se livrent 
aux spéculations les plus hasardeuses.

L’industriel, tenté par le prix minime 
de la main-d’œuvre, accumule les pro­
duits de sa manufacture, puis en force 
la vente au marchand. Ce dernier, gagné 
lui-même par la modicité des prix, en­
tasse ces"produite dans son entrepôt, 
pnis 1er offre avec-instance- au consom­
mateur, qui déjà trop disposé à profiter 
de toute chance de crédit, cède volon­
tiers à la tentation et s’endette pour 
plus qu’il ne pourra raisonnablement 
payer.

Dans les grands centres, on a exagéré

Jusqu’aux dernières limites de la spécu- 
ation la vente de la propriété foncière 
et la construction. On pousse même 

l’excès plus loin.
Ne voit-on pas de nos jours, en cer­

tains endroits, la production du blé et 
des grains portée au-delà des bornes de 
la demande possible. Il semblerait que 
l’on entasse le blé et d’autres grains par 
millions de minots, non en prévision 
d’une famine totale ou partielle, mais 
simplement pour les fins de la spécula­
tion.

Inutile de rappeler les récentes opéra­
tions de ce genre. Les résultats en res­
teront longtemps gravés dans les mé­
moires, sinon sur les bilans de bon nom­
bre de nos compatriotes.

Dans ces conditions, nous devons nous 
avouer que même d’abondantes récoltes 
n’amenderaient guère la position.

Bref, none sommes forcés de constater 
extravagance sur toute la ligne, dans 
les villes comme dans les campagnes, 
dans le commerce comme dans l’in­
dustrie.

Mais le remède ?
Je n’en vois pas d’autres que la plus 

stricte économie en tout, une grande 
prudence dans les transactions, des 
termes de crédit plus courts et le retour 
anx saines idées qui remettront l’agri­
culture en honneur, et qui dirigeront de

nouveau vers nos admirables campagnes 
tous ceux que la Providence leur avait 
destinés.

L’agriculteur est celui qui accomplit le 
plus parfaitement l’obligation imposée à 
l’homme par le Créateur : “Tu mange­
ras ton pain à la sueur de ton front.” 
Du reste, n’exerce-t-il pas, souvent sans 
le comprendre assez, la plus utile, la 
plus noble et la plus indépendante des 
professions?

Afin d'adoucir quelque peu les som­
bres couleurs que nous avons été forcés 
do broyer ensemble, hâtons-nous de 
constaterqu’en ce moment, notre olergé, 
nos hommes d’état, en un motunebonne 
partie des classes dirigeantes font les 
plus louables efforts pour endiguer le 
courant funeste du luxe et de l’extra­
vagance, pour repeupler nos campagnes 
et pour défricher nos terres. Rallions- 
nous à ce mouvement, car il est essen­
tiellement patriotique.

Mais, Messieurs, le sujet est grand et 
fertile comme les rives de notre Saint- 
Laurent et j’ai déjà trop abusé de votre 
indulgence par la longueur de mes ré­
flexions. Permettez-moi, avant do finir, 
de rappeler certains événements qui se 
sont déroulés sous nos yeux, car Ils se 
rattachent à notre sujet.

Les désastres financiers de l’Australie, 
auxquels nous faisons allusion l’an der­
nier, ont révélé le fait, étonnant que des 
£149,000,000 ($746,000,000 déposé* dans 
scs banques, environ £38,000,000 ($190,­
000,000) provenaient des petites épar­
gnes faites dans le Royaume-Uni, mais

Sour la plus forte partie en Ecosse.
bus savions déjà que dans la Grande- 

Bretagne, comme en France l’agricul­
ture esc fort en honneur et que l’on y 
comprend toute l’importance de l’éco­
nomie.

Enfin, comment se fait-il que la 
France se soit si promptement relevée 
de ses écrasants désastres de 1870, et

des crises commerciales et financières 
qui ont troublé tant d’autres pays ?

C’est probablement parce que notre 
ancienne mère-patrie, malgré ses autres 
causes de faiblesse, a su conserver à ses 
enfants l’amour du sol et de l’agricul­
ture, et de saines traditions d’économie. 
Tout le monde admet que le peuple 
français est pardessus tout économe.

Imitons l’économie et l’attachement à 
l’agriculture de ce peuple, si nous vou­
lons partager leur prospérité.

Proposé par M. F. X. Saint-Charles, 
appuyé par M. R. Bickerdike: Que le 
rapport qui vient d’être lu soit adopté.

Adopté.
Proposé par M. Rodolphe Forget, ap­

puyé par M. Alph. David : Que les 
remerciements des actionnaires sont 
dus à M. le président, à M. le vice-prési­
dent et à MM. les directeurs, pour leur 
bonne administration des affaires de la 
Banque, pendant l’exercice financier 
qui vient de se terminer.

Adopté.
Proposé par M. James Price, appuyé 

par M. C. A. Morin : Que des remercie­
ments sont dus au gérant, à l’assistant- 
gérant et aux autres officiers de cette 
Banque, pour le zèle qn’ils ont déployé 
dans l’accomplissement de leurs devoirs 
respectifs.

Adopté.
Proposé par M. Edw. Ounnigham, ap­

puyé par M. Féréol Dubreuil : Que l’as­
semblée procède à l’élection des direc­
teurs de cette Banque, pour l’année 
courante.

Adopté.
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AprÔB le dépouillement du scrutin MM 
les scrutateurs font le rapport suivant :

“ Nous, scrutateurs, dûment nommés 
“ ? l’assemblée annuelle des Actionnai- 
“ res de la Banque d’Hochelaga, décla- 
“ rons les Messieurs dont les noms 
“ suivent, élus directeurs de cette Ban- 
“ que, pour l’année courante, viz : MM. 
“ F. X. Saint-Oharles, R. Blckerdike, 
“ Ohs. Chaput, J. D. Rolland, J. A 
“ Vaillancourt.

(Signé) J. H. 08TIGNY. 
James Price.

Scrutateurs.

Montréal, le 15 juin 1894.
Proposé par M. Edwin Hurtubise, ap­

puyé par M Joi*. Arthur Robitaille : Que 
le rapport de cette assemblée soit im­
primé et distribué aux actionnaires pour 
leur information.

Adopté.
Et l’assemblée s’ajourne.

A une assemblée subséquente de MM. 
les directeurs, M. F. X. Saint-Oharles a 
été réélu président, et M. R. Bickerdike 
vice-président pour l’année courante.

(Signé) M. J. A. Prendergabt.
• Secrétaire et gérant.

LA BANQUE VILLE-MARIE

La banque Ville-Marie vient de 
rendre compte il ses actionnaires de 
ses opérations pendant l’exercice 
1893 1H94. Le résultat de ces opé 
rations se chiffre par une somme de 
$29,319.91, soit un peu plus de six 
pour cent. Cette banque; qui a vu 
de meilleurs jours, lutte avec çou- 
rage contre les difficultés qui Lui 
créent la modicité de.son capital et 
la vive concurrence d’institutions 
plus riches, et elle parvient à gagner 
à ses actionnaires un reveuu suffi­
sant, tout en liquidant graduelle 
meut les vieilles affaires qui lui sont 
restées sur les bras. Mais au moins 
la direction de la banque Ville- 
Marie dit franchement sa position, 
et ne se présente pas au public sous 
de fausses couleurs

M. Weir, le président de la ban­
que, est un vieux banquier de 
grande expérience dout les conseils 
sont toujours bons à écouter ; le 
comptable en chef, M. Déguisé, est 
un officier énergique, travailleur et 
prudent : il eux deux, et avec l’aide

BANQUE VILLE-MARIE
L’assemblée générale annuelle des ac­

tionnaires de cette Banque a en lieu, le 19 
courant, à midi, à son bureau principal 
en cette ville.

M. Wm Weir, présidait et M. L. De­
Guise agissait comme secrétaire.

Parmi les actionnaires présents on re­
marquait: MM. Wm Weir, Wm Stra- 
chan, Robt Cowans, E. Lichtenhein, U. 
Garand, Godfrey Weir, F. W. Smith, 
N. Oharbonneau, Arthur Dumas et au­
tres.

RAPPORT DES DIRECTEURS

La président soumet ensuite le rap­
port suivant montrant le résultat des 
opérations de l’année finies int le 31 Mai 
1894 : '
Profits nets, après déduction 

des intérêts sur dépôts, dé­
penses d’administration, et 
montant retranché pour
dettes mauvaises............... (29,319 91

Balance au crédit de Profits 
et Pertes, mai 31,1893 ...... |11,567 19

BUIots escomptés courants. $938,087 (3 
Billets dûs et non spéciale­

ment garantis................... 57,921 42

Propriétés immobilières .. $21,20106
Edifices des succursales__  22 000 00
Hypothèques sur propriétés 

vendues par la banque et
autros................................ 30,665 80

Ameublement, coffres-forts,
etc........ .’........... .............. 13.295 11

Autres créances compre­
nant les actions possédées 
par la banque.................... 277,011 81

$996,008 85

$361,176 78 

$1 585,334 31

Faisant un total de................ $40,877 10
Approprié comme suit : — 

Dividende 3 p. c.
1er décembre
1893....................  $14,385 00

Dividende 3 p. c.
1er juin 1894....... 14,386 00

Déduction sur va­
leurs foncières... 6,000 00 

Balance restant au 
compte de Pro­
fits et Pertes.....  7,107 10

d’un bon bureau de direction, ils ont 
tout ce qu’il faut pour rendre à la 
banque Ville Marie sa popularité 
d’autrefois et pour reconstruire, au 
moyen d’un travail patient et 
acharné, une bonne clientèle de dé­
posants et d’emprunteurs.

Nous ne leur ménagerons point 
les encouragements qu’ils, méritent 
et nous leur souhaiterons cordiale­
ment une continuation du succès 
avec lequel ils ont su tirer parti des 
ressources de la banque.

— $40,877 10
L’état de compte qui vous sera soumis 

par le Comptable eu Chef vous exposera 
la position de la Banque pour l’exercice 
finissant le 31 mai 1894.

Durant l’année les Directeurs ont cru 
préférable de^discontinuer ses affaires à
nouvelle succursale par la Banque 
d’Hochelaga en cette localité; et croyant 
à une compétition qui aurait été inju­
rieuse aux deux institutions, des négo­
ciations furent entamées entre les deux 
Banques qui eurent pour suite le trans­
fert ae notre Branche en cette plaoe, à 
la Banque d’Hochelaga.

Depuis nous avons ouvert à Lachiue 
et à L’Epiphanie, deux nouvelles suc­
cursales, qui promettent de bons résul­
tats.

Comme d’habitade, les Branches ont 
été inspectées de temps à autre, et les 
Directeurs désirent exprimer leur entiè­
re satisfaction de la manière efficace 
dont les gérants et autres officiers se sont 
acquittés de leurs devoirs. .

Le tout respectueusement soumis.
W. WEIR,

„ Président.Montréal, 19 Juin 1874.

PASSIF.
Capilal souscrit : $500,000;

payé............................. $479,500 00
Profits et Pertos.......... 7,107 10
Dividende payable au 1er 

juin 1894..................... 11,385 00

Billots en c'rculalion. .. $255,520 00
DépOte du gouvernement 

fédéra), remboursables &
demande.................... 4.886 11

Autros dépOts no portant
pas intérêt................. 152,200 20

Autres dépOts remboùr.-a-
blos avec intérêt....... 669,527 70

Autres dettesj y compris les 
dividendes non réclamés 2,208 20

$.00,992 10

$1,084,342 21 

$1.585.334 31

ETAT GENERAI,
ACTIF

Espèces ................................ $26,215 41
Billets do la Puissance....... 51,386 0<p~
Dépôt au gouvernement do 

la Puissance pour garan­
tir ln circulation ............. 16,000 00

Billets ut chèques sur autres
banques.............................. 59,693 18

Dû par banques en Canada. 9,486 96 
Dû par banques en pays

étrangers ........................ 26.015 70
Dû par banques dans le

Hoynnmo-Uni.................. 1,000 28
Prétaè demande sur actions 

ot dé-benturos.tt - 28,798 15 
Prêts fl des corporations 

municipales....................... 3,523 00

fcOUIS DttGUISE,
Comptable en Chef.

Montréal, 31 mal 1891.

En proposant l’adoption du rapport, 
le président s’exprime ainsi :

Par suite des nombreuses causes de
Îterturbation qui ont existé pendant 
a première partie de l’année, et la tran­

quillité du commerce qui se reflète dans 
la baisse de la circulation et des dépôts 
de banque en général, de même que aans 
le déclin des transactions du “ Clear­
ing House,” les résultats des opérations-^ 
de cette institution pendant l’année 
dernière peuvent être considérés comme 
éalisfaisants ; les recettes nettes de la 
banque ont été approximativement les 
mêmes-que-oelles ^de-PanuéeprécédentP.

L’item de $5,000 retranché du compte 
de nos propriétés immobilières, l’a été
f»ar suite de la vente de propriétés, 
’une desquelles la banque a vendu pour 

se conformer aux exigences de l’Acte 
des Banques, et dans un temps très dé­
favorable pour réaliser la pleine valeur 
d’un immeuble. La valeur des proprié­
tés immobilières présentement entre les 
mains de la banque est relativement 
peu considérable. Le déclin dans la 
circulation des billets de la banque ett 
commun avec celui des autres institu­
tions. Il a par conséquent diminué sts 
recettes, et il continuera a en être ainsi 
jusqu’à ce que les affaires deviennent 
plus actives.

Cependant j’attirerai votre attention 
sur le fait que les ressources de la ban­
que immédiatement réalisables, compa­
rées à ses obligations sont plus fortes 
qu’à aucune autre période du passé.

Vos directeurs ont cru devoir tenir 
cette ligne de conduite comme la plus 
sage, et c’est cette ligne de conduite 
que les banques ontgénéralementtenue.

Dans le rapport qui vous est présente­
! ment soumis, on a parlé de la vente que 
j la banque a faite de sa succursale de 
| Louiseviile, et on a aussi mentionné le 
fait que la banque a établi deux uouvel- 

| les succursales eu d’autres localités. Ces 
transactions demandent quelques expli­
cations. Dans notre institi-tion, il a été 
pris comme règle de conduite d’éviter 
autant que possible la concurrence avec 
des institutions ayant des bureaux dans 
les mêmes localités que nous, surtout à 

$225,148 68 des endroits où le montant d’affaires
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transigées ne justifie pas plus-que l’éta­
blissement d’une agence.

Dans le cas de Louiseville, où notre 
agence existait depuis 12 ans et où nous 
fesions un bon montant d'affaires, la 
banque d’Hochelaga, s’est décidée l’été 
dernier à ouvrir une succursale. En 
apprenant cette décision et C6tte insti­
tution s’étant déjà trop engagée pour 
revenir sur ses pas, vos directeurs sont 
entrés en négociations avec son conseil 
d’administration et le résultat est in­
diqué dans le rapport qui vous est sou­
mis. Vos directeurs sont convaincus 
qu’à cet endroit, deux banques ne pou­
vaient pas faire des affaires profitable.

Pendant que je suis à traiter cette 
question, qu’il me soit permis de sou­
haiter que les banques en général, et en 
particulier les banques de cette pro­
vince, en viennent à une entente de 
manière à empêcher une concurrence 
aussi active. Dans la province de Qué­
bec, on ne compte qui 41 localités dans 
lesquelles des banques ou des succursa­
les de banques eont établies, dans On­
tario, on compte 135 centres commer­
ciaux qui ont ces institutions et la 
Nouvelle-Ecosse dont les limites sont si 
restreintes en possède 37. Je suis par­
faitement convaincu qu’en bien des 
endroits de cette province, une agence 
de banque pourrait être établie avec 
profits satisfaisants, contribuant en 
même temps à l’avancement général du 
pays.

Au sujet des nouvelles succursales à 
établir, la banque a l'intention de se 
guider autant qu’il est possible d’après 
la circulation de son papier, vu que 
sans la circulation du billet, les succur­
sales de campagne ne peuvent pas rap­
porter profit.

La pratique suivie par un grand nom­
bre de banques d’établir des succursales 
locales sur presque chaque rue et à cha­
que coin ^’importance de la cité. jiona-a 
beaucouprivui pour nos affaires et la cir­
culation de notre papier au Bureau- 
Chef. Il y a quelques années, nous 
avions beaucoup de clients sur la rue 
Sainte-Catherine Est, sdr la rue Saint- 
Laurent,au village Saint-Jean-Baptiste, 
sur la rue Notre-Dame Ouest et à la 
Pointe Saint-Charles, et un grand nom­
bre de ces clients nous ont été enlevés 
par d’autres banques établies en ces 
localités. Nous nous trouvons en con­
séquence obligés, ou d’entrer en concur­
rence serrée avec les institutions sœurs 
si entreprenantes, ou d’établir des suc­
cursales aû dehors de Montréal, pour 
tenir nos affaires au même dégré, et si 
pos-ible les augmenter.

Vos directeurs ont résolu, pour le mo­
ment, du moins, de suivrecelte dernière 
1 gne de conduite qui, après tout, leur 
apparaît comme étant la plus avanta­
geuse.

Quant aux affaires générales de l’an­
née qui vient de finir, le bas prix des 
céréales a séri usement affecté les pro­
vinces d’Ontario et de Manitoba. Mais 
quant à la province de Québec, qui est 
acheteur et non producteur de blé et de 
farine, les bas prix lui ont été plutôt 
avantageux qu’autrement. Dans cette 
province, où se limitent les opérations 
de nos agences, bien que plus calmes 
que d’habitude, elles sont généralement 
prospères. Le commerce dra bois n’a 
pas été sans laisser de bénéfices, et les 
paiements, cette année, sur les exporta­
tions aux États-Unis, ont été faits avec 
une ponctualité remarquable, même 
pendant l’état aigu de la crise de l’été 
dernier. La récolte d’orge, d’avoine

et autres grains a donné une bonne ! 
moyenne et de bons prix, de même une 
grande production de foin, de fromages 
et de beurres a été vendue à des prix 
suffisamment rémunérateurs.

Quant au commerce de foin qui dans 
ces derniers temps n’a pas donné de ré­
sultats satisfaisants aux commerçants, je 
dois faire remarquer que si mes avis de 
l’an dernier avaient été plus générale­
ment suiviSj et que si les commerçants 
avaient limité leurs opérations en dis­
posant de leur stoclt en faveur des 
agents des maisons européennes, au lieu 
de faire des consignations pour leur 
propre compte, la liste des pertes aurait ) 
été beaucoup plus petite, et le désastre

3ui est survomi pour un certain nombre 
e maisons maintenant en liquidation, 

aurait été évité.
L’année dernière, cette banque a re­

fusé d’escompter les connaissements de 
foin pour l’Europe et a préféré perdre 
le profit de telles transactions plutôt 
que d’en courir les risques. La prospec­
tive en général pour l’avenir prochain, 
bien que non brillante, nu doit cepen­
dant pas nous effrayer. La manque de 
grandes dépenses en travaux publies 
empêchera une forte activité,jusqu’à ce 
que les affaires se soient améliorées aux 
Etats-Unis et en Angleterre. La surpro­
duction de quelques manufactures, ré­
sultant de la demande plus faible, occa­
sionnera sans aucun doute une diminu­
tion dans la fabrication, et cet état de 
choses durera jusqu’à ce que l’équilibre 
entre l’offre et la demande soit mieux 
rétabli, et dans une telle situation le 
commerce de la province de Québec 
sera nécessairement affecté. .

Le printemps nous est arrivé à bonne 
heure, des pluies opportunes nous assu­
rent une abondante récolte de foin et 
bien que le froid ait retardé la crois­
sance des grains, des jours aussi, chauds 
que ceux q^e-nous venons- d’avoir, ré- ~ 
pareront en grande partie le dommage, 
et nous aurons tout probablement une 
production plus considérable que jamais 
de beurre et de fromage.

Le commerce de bois de sciage dépend 
jusqu’à un certain pointde la législation 
américaine, mais la demande d’autres 
pays où des expéditions ont déjà été 
faites, semble nous assurer que ce com­
merce sera prospère cette année De­
puis deux ans le commerce en bestiaux 
a diminué considérablement pour di­
verses causes dont la plus importante a 
été l’interdit des ports britanniques à 
l’entrée de notre bétail vivant, mais 
cela n’affecte pas particulièrement la 
province de Québec, car nos animaux 
sont trop petits pour être exportés vi­
vants avec profit Si cependant, le pro­
jet d’exporter le petit bétail de cette 
province, en carcasse, dans des navires 
frigorifiques peut être réalisé avec 
succès, les cultivateurs decette province 
en retireront un grand profit. Toutefois 
cette entreprise, pour réussir, doit être 
confiée à des gens pratiques et ayant 
des capitaux suffisants pour le mener à 
bonne fin.

La proposition de l’adoption du rap­
port, ayant été appuyée par M. W.

! Strachan, vice-président, a été après 
! discussion adopté à l’unanimité- L’as­
! semblée procéda ensuite à l’élection des 
’ directeurs et les scrutateurs déclarèrent 
les messieurs suivants élus directeurs 
pour l’année courante : MM. W. Weir, 
W. Strachan, Ed. Lichtenhein, A. S. C.

I Wurtele et Godfrey Weir. Après les 
votesde remerciements d’usage l’àssem- 

' blée s’est ajournée.

A une réunion subséquente des direc­
teurs, MM. Wm. Weir et W. Strachan 
ont été à l’unanimité réélus président et 
vive-président respectivement.

LA
BANQUE- JACQUES CARTIER

Si la Imuque Jacques Cartier n’a 
pas réalisé, cette année, autant de 
profit que l’année dernière, c’est 
que les circonstances extraordinai­
res qui avaient permis do grossir les 
bénéfices du précédent exercice par 
le résultat d’opérations en dehors 
des affaires ordinaires do banque, 
ne se sont pas renouvelées ; de sorte 
que les bénéfices nets do l’exercice 
clos le .‘11 mai dernier ne représen­
tent que les gains des affaires de la 
banque et présentent, par consé­
quent, un caractère de permanence 
et de stabilité dont las actionnaires 
n’ont qu’il se réjouir. La banque a ga­
gné cette année f?soit 94 p. e* 
sur son capital. Dans les circonstan­
ces, avec la eoiicurrencequese font les 
banques, les intérêts élevés qu’il faut 
payer aux déposants et la stagna­
tion des affaires, ee résultat est Sa­
tisfaisant. Il a permis îl la banque 
<le payer, comme d’habitude, 7 p. e. 
il ses actionnaires, de porter $10,000 
il son fonds de réserve qui est. ac­
tuellement de 45 p.c. du capital, 
et de laisser $X,‘2S9 au crédit des 
Profits et Pertes, Comme nous 
iajuslatmisr. maintenant,— -par titre 
comparaison avec le bilan de l’année 
dernière.que presque tous les comp­
tes présentent une augmentation, 
tant les comptes île dépôts que ceux 
des placements et avances, nous ne 
pouvons que féliciter la direction, 
M. Desjardins, le président et M. de 
Martigny, l’actif directeur-gérant, 
surtout, d’avoir su tirer bon parti 
des ressources de la banque et d’a­
voir élargi le cercle de sa clientèle.

Nous espérons qu'ils continue- 
roj^sâ progresser et que, continuant 
la politique de prudence suivie 
jusqu’à ce jour, ils sauront encore 
mieux faire pendant le prochain 
exercice. Disons, en terminant que 
les actions de la banque n’ont jamais 
été cotées aussi haut, à la bourse, 
que dans les six derniers mois.

Les pertes par incendie, aux Etats- 
Unis et au Canada, en mai 1894, sont un 
peu plus élevées que celles de mai 1893, 
mais le total de l’année reste à $13,<>00- 
000 en dessous de celui des cinq pre­
miers mois de 1893. Voici les chiffres:

1893. 1894.
Janvier.............  $17,958,400 $10,568,400
Février............. 9,919,900 11,297,600
Mars.................. 16,662,340 9,147,100
Avril..................... 14,669,900 11,540,000
Mai.................... 10,429,100 10,777,800

Totaux.......... $69,637,650 $53,330,000
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BANQUE JACQUES-CARTIER
Assemblée Annuelle des Actionnaires 

Profits nets de l’année écoulée : $48,­
656.83.— Dividende de 7 p. c. payé — 
Opérations satisfaisantes.

L’assemblée générale annuelle des ac­
tionnaires de la banane Jacques-Cartier 
a été tenue dans les bureaux de la ban­
que, mercredi, le 20 juin 1894 

Etaient présents : l’honorable M. Alp. 
Desjardins, président ; MM. A. S. Hame- 
lin, vice-président ; Dumont Laviolette, 
Joël Leduc, A. L. de Martigny, l’honora­
ble J. G. Laviolette, MM. H. Laporte, de 
la maison Laporte, Martin et Oie ; A. 
Aumond, de lu maison J. L. Oassidy et 
Oie ; Hubert Desjardins, maire de Mai­
sonneuve ; Godfroid Laviolette ; L. J.O. 
Beauchemin. de la maison O. O. Beau- 
chemin et fila ; Aristide Larose, de la 
maison Larose et Paquin : J. E. Beau­
dry, J. A. Bonin, avocat ; l’échevin G.N. 
Ducharme, de Ste Ounégonde ; MM. 
Anatole Larose ; Joseph Melançon, N. 
P. ; Lucien Huot ; A. Laurin, gérant de 
la succession l’honorable Louis Renaud.

L’honorable M. Alphonse Desjardins, 
ayant été appelé au fauteuil, et M. A. de 
Martigny prié d’agir comme secrétaire, 
le rapport de la dernière assemblée est 
lu et approuvé. Le président lut ensui­
te le rapport suivant présenté par les 
directeurs sur les affaires de l’année 
écoulée, et ils s’expriment ainsi : 
Messieurs,

La Bureau d’administration a l'hon­
neur de vous présenter son rapport des 
opérations de la banque pendant l’an­
née écoulée le 31 mai 1894 :
La balanco au créd t dos pro- 

tltsct portos, le 31 mai 1893... $4,(132 88 
les prollts nuta de l'unnéo

frais d'administration et dos
portos subies et Osub.r........  48,650 83

--------------$53,289 G9
Dividende 31 p. o 1er déc. 1893. $ 17/500 00 
Dividende 3} p. c. lorjnin 1891. 17,.’0!) 00
Porté au fonds de résolve — lü,0u0 00

------------ $45,000 00
Halanco des profits disponible. $ 8,289 69

Suivant les prévisions dont nous vous 
faisions part l’année dernière, nous n’a­
vons pas à porter cette année un chiffre 
de profit égal à celui du dernier exer­
cice Nous nous appuyons exclusive­
ment cette fois sur des bénéfices réali­
sés au cours des opérations ordinaires 
de la banque. Ayant de plus à faire 
face à une situation remplie d’incerti­
tude il a été jugé prudent de restrein­
dre l’e9compte afin de garder constam­
ment en caisse de plus fortes réserves. 
Néanmoins, après avoir servi le même 
dividende que les années passées, nous 
avons ajouté encore au fonds de réserve 
dont le montant aura bientôt acquis 50 
pour cent du capital. '

Répondant à de pressantes sollicita­
tions nous avons décidé d’ouvrir deux 
nouvelles agences dont l’une à Sainte- 
Anne de la Pérade, centre d’un riche 
district, où le commerce du bois et l’in­
dustrie laitière prennent, de jour en 
jour, plus de développement, et l’autre 
à Paspébiac qui, dès l’automne pro­
chain, stra le terminus du chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs et est déjà 
le centre commercial de cette région.

Le bureau principal et les diverses 
succursales et agencés ont été régulière­
ment inspectés et nos administrateurs 
se font un plaisir de témoigner du zèle 
et de la conduite aveo lesquels le Direc­
teur-Gérant et les autres officiers de la

banque ont, généralement accompli 
leurs devoirs respectifs.

Le tout respectueusement soumis,
Par ordre du Bureau,

Alph. Desjardins, 
Président.

BILAN GÉNÉRAL LA BANQUE JACQUES- 
CARTIER

31 MAI 1894
PASSIF

Capital-Actions................ t 600,000 00
Fonds de Réserve............. 225,oOO 00
Réduction d’escomptes sur

Billets à échoir............... 25,000 00
Profits et Pertes—Balance

disponible....................... 8,289 69
Dividendes non réclamés... 2,592 17
Dividende No 57, 3$ p.c., 

payable 1er juin 1894..... 17,500 00
Total dûaux Actionnaires. $ 778,381 86 
Billets de la banque en

circulation..................... 379,847 00
Dépôts ne portant pas in­

térêt................................. 660,685 91
Dépôts portant intérêt.... 2,171,291 36
Dépôt du gouvernement

fédéral............................ 19,037 60
Dépôt du gouvernement

rovincial....................... 50,000 00
à des succursales de la 

banque........................... 31,178 81
$4,090,422 54

ACTIF
Espèce, or et argent...........  $ 37,242 94
Billets de la Puissance......  149,476 00
Billets et chèques d’autres

banques ...........   194,668 74
Dû par d’autres banques

en Canada.............. 10,705 46
Dû par d’autres banques en

pays étrangers....... 42,367 21
Dû par d’autres banques
—danefieReyaiHne-UnivTT..-------- 10;445 10
Dû par ieB agences de* la

banque....................   30,775 76
Fonds de garantie au gou­

vernement fédéral pour
la circulation ................. 21,722 85

Prêts à demande sur ac­
tions et autres valeurs
publiques ......................... 150,675 00

Prêts et escomptes courant 
(déduction faite des inté­
rêts, sur billets à échoir
$25,000)........................... , 3,065,633 31

Billets passés dûs.............. 16,606 32
Dettes garanties par hypo­

thèques........................... 64,764 79
Créances en liquidation, 

non spécialement garan­
ties, après avoir pourvu
aux pertes..................... 97,661 43

Propriétés foncières.........  67,839 44
Edifices de la banque 

Montréal et ses succur­
sales .................................... 100,421 26

Ameublement et papete­
ries ................................„ 29,517 84

$4,090,422 54
ETAT DES PROFITS POUR L’ANNÉE EXPI­

RANT LE 1er JUIN 1894_ •»Dr.
Dividende No 64 de 3j p. c.

payé le 1er décembre 1893.. $17,600 00 
Dividende No 56 de 3j p. c.

payable le 1er juin 1894..... * 17,500 00
Porté au “Fonds de Réserve” 10,000 00
Balance au crédit du “comp- __

te “ Profits et Pertes,” 31
mai 1894............................. 8,289 69

$53,289 69

Cr.
Balance au crédit du comp­

te “Profits et Pertes,” 31
mai 1893.............................. $ 4,632 86

Profits nets pour l’année, dé­
duction faite desfraisd’ad- 
ministratiôn, intérêt sur 
dépôts, pertes et pertes 
probables............................ 48,666 83

$53,289 69
C

A. L. de Martigny,
Directeur-gérant.

Les propositions suivantes sont 
alors adoptées :

Proposé par le président, appuyé par 
le vice-président, que le rapport qui 
vient d’être soumis soit approuvé et 
imprimé pour l’usage des actionnaires.

Adopté.
Le président ayant prié MM. Joseph 

Melançon et Anatole Larose d’agir com­
me scrutateurs, il fut procédé à l’élec­
tion des directeurs. Après le dépouil­
lement du scrutin, les messieurs dont les 
noms suivent furent déclarés élus direc­
teurs : L’honorable Alph. Desjardins, 
A S. Hamelin, "umont Laviolette, Joël 
Leduc et A. L. de Martigny.

Proposé par l’honorable J. G. Lavio­
lette, appuyé par M. H. Laporte, que 
des remerciements soient votés au pré­
sident au vice-président et aux direc­
teurs pour les services qu’ils ont rendus 
à la banque pendant l’année qui vient 
de s’écouler.

Adopté.
Proposé par M. J. E. Beaudry, appuyé 

par M. Alphonse Aumond, que cette as­
semblée se plaît à reconnaître la maniè­
re satisfaisante avec laquelle le direc­
teur-gérant, l’inspecteur, les gérants 
des succursales et les autres officiers de 
la banque ont rempli leurs devoirs.
" Adopté.

Des remerciements ayant été votés 
aux scrutateurs, l’assemblée a été dé­
clarée cloBe. -

(Signé; Alph Desjardins,
. Président.

A. de Martigny, 
Directeur-gérant.

MARCHE DE CHICAGO

Blé—

Semaine. 
PIub Plus 
bas. haut Clôture.

Clôtur*
précé­
dente.

Comptant. 
Join.......... 57 581 582 581
Juillet........ 57 J G0J 60 592
Septembre.. GDI 62i 62 611

Maïs— * 
Comptant. 
Juin............ 41 42 42 411
Juillet........ 40} 422 42! 412
Septembre. 10J 43 421 411

Avoin'k— 
Comptant. 
Juin............ 42 50 50 411
Juillet........ 38J 4SI 421 382
Septembre.. 298 372 311 302

Lard— 
Comptant. 
Jü!n............
Juillet....... 12 171 12 57 12 22! 12 35
Septembre. 12 20 12 57 12 32 12 40

Saindoux - 
Comptant. 
Juin............
Juillet........ 6 57 6 721 6 60 6 72J
Septembre. 6 52 6 90 6 75 6 822

Flancs—
Comptant.
J uin............
Juillet ....... G 20 G 47 6 35 6 20
Septembre.. 6 20 6 48 6 37! 6 20

La compagnie d’assurance la “ Guar­
dian” s’est retirée des affaires aux 
Etats-Unis, après avoir réassuré ses 
risques.
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BOURSE DE MONTREAL.
Cotes de MM. L. J. Forget & Cie, Courtiers, 1715, rue Notre-Dame, h Montréal.

VALEURS.

ACTIONS.

BANQUES.
Bank of Montreal......................................x d .
Ontario Bank............................................. d..
Bank of British N. America........................
Banque du Peuple............................................
Molson's Bank...................................................
Bank of Toronto............................................ x d.
Banque Jacques-Cartier.....................  x d.
Merchant's Bank.......................................... x d
Merchant's Bank of Halifax........................
Eastern Township Bank..............................
Quebec Bank............................................ .. d.
Banque Nationale............................................
Union Bank.......................................................
Canadian Bank of Commerce........... x d
Banque VUlo-Mario.......................................x d.
Ranque d'Hocholaga.............................. x d.
Ottawa Bank.......................................................

Montreal Cotton Co..............................
Canadian Col. Cotton Mills................
Merchant's Manf'g Co.........................
Dominion Cotton Mills............... r-d.

OBLIGATIONS.

Boll Telephone Co. Bonds.....................
Canada Central Bonds............................
Champlain & St Lawrence Bonds —
Pacific Land G rant Bonds.....................
Colored Cotton Mills Bonds..................
Dominion Cotton Mills Bonds..............

Capital.

Capital

versé.

12.000.000
1.500.000 
4.866.666
1.200.000 
2.000.000 
2.000 000

500.000
6.000.000
1.100.000
1,499.905
2.500.000
1.200.000 
1.200.000 
6.000.000

479.500
710.100

CHEMINS DE FER.

Canadian Pacifie...............................
Duluth SS. & Atlantic...................

do do Preferred
Montreal Street Railway................

TELEGRAPHES, Etc.

Commercial Cable.... x-d...
Montreal Telegraph__ x-d
Bell Téléphoné Co......... x-d.

DIVERS.

Montreal GasCo..x-d.......  ....
Royal Electrio...............................
Intercolonial Coal Co.................

do prof..........
North West Land Co.........prêt,
Canada Shipping Co....................
Canada Paper Co.........................
Montreal Loan Sc Mortgage Co 
Guarantee Company-or Nr A.v.
Diamond Glass Co.......................
Richelieu Sc Ontario Nav. Co...

CIES DE COTON.

Réscrvo.

6.000.000
345.000 

1.338.333
600.000

1.150.000
1.800.000 

215 000
2.900.000

510.000
650.000
550.000

30.000
250.000

1.100.000
250.000

Pair
des
Vn-

lours.

65.000. 000 ;
12.000. 000 . 
10.000 000 .
2.000.000

10,000.000
2.000.000
2.500.000

2.500.000
1.000.000

500.000
219.700

7.000.000
1.400.000 

500.000 
500.000

- -304.600 
500.000

1.350.000

1.000.000­
3.000.000
1.000,000
3,000.000

98

<200
100
248

501
50

100
25

100
100

50
100
30

100
50

100
100

Er
as

10
9 
74 
6 
8

10 
7 
7 
6 
7 
7 
6

SKMAINK. '
1>U

15 Jl'IN At! 21 JlIN

I
PlusTmul. Plus baa

221

166

162

102
1391

2191

166

160!

102
137

100
100
100
50

100
40

100

40
100
100
100

25
100
100
25
50

100
100

100
100
100
100

98

12

67
6

10

631
' Ü"

149

141!
1501
1471

171

63!
Ü"

1461

140!
150
145

167

133

63

1161
45

110

133

622

1161
45

110

Clotuhk ULQTl'HK
21 Juts 1HM rRKCKOKNTK.

Vendeurs. Acheteur* Vendeur*. Achotoura

220 219 225 220

125 " .......115
170 165

255 255
117) 1174
162 180 162 1611
153 148

......:::::: 125

138 137 140 i 38
85 85

126 1264 120

631 631 64) 631
6 5 15 13

16 13 6 7
1484 1484 147 1464

1401 1391 1418 141
151 ’ 150 151 1494
148 143 148 142

171 170 170 1694
135 125 135 125

100 50
.......lb'

140 130 140 130

........ 70 " ....... 63 76 64

125 115 125 1144
50 45 50 145

125 110
................... 105 100

..................................... ............. ; ............
984

(( LE CONSTRUCTEUR ”
(SSème année).

Moniteur Spécial des Industries du Fer.
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Industriel, Commercial et Financier, Mines et Mé­
tallurgie, Chemins de ftr, Tram wayset Navigation, 
Machines pour manufactures et industries di­
verses.

PARAISSANT LE DIMANCHE.
DIRECTEUR :

MAURICE ALBERT,
82 rue dn Rocher, Paria.

Prix de l'abonnement annuel :
FRANCE, 26f. - ETRANGER. 27f.

LAWRENCE A. WILSON & CO, montra
SEULS AGENTS EN CANADA POUR

DEUTZ & OELDERMANN, Gold 
Lack Soc.

CLODE & BAKER, Invalida Port,
J. W. B U RM ESTER.
BONSOMS& MULLER. -
J. ORNOSA & CO..
SANCHEZ ROMATE HERMANOS, 
JIM INEZ & LAMOTHE,
CHAMP Y PERE & CO.,
ST BONNET & BELLE MER. 
BOUTELLEAU FILS. Doctor's Spe­

cial Brandy.
MARIAS

;-Ay.
Oporto.
Oporto.
Tarragona.
Reus.
Jerez.
Malaga.
Beaune.

COM A N DO N & CO.,
QUANTIN' &CO.,
PETER F. HEKR1NG,
R. THORNE & CO.. " Kilty Scotch," 
G KEEN LESS BROS.,

" Claymore Scotch," 
BUSlIMILIJiOLl) DISTILLERY CO. 
J. \V. NICHOLSON & CO.. Dry Gin, 
BI.ANKENHKYM Sc »\OLET,

Key Gin,
ALFRED GRATIEN,
MARTINI, ROSSI Sc CO., Vermouth.

do Coca Marian!, Paris.

Cogn 
Cogn 

C 'open 
Oieci

[- G last
, 1 fulfil 

Lund

Tori
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FARINES de toutes qualités^
-%* EN POCHES ET EN QUARTS

PR R LOT OU CHAR. 4 4
Demandez mes prix avant d'nchi ter.

S'adresser à
ZD. E. DROLET,

60-62 Rue Dalhousie, QUÉBEC.

GRAINESde SEMENCES
Blé, Orge, Avolno, Sarrasin, :MU, Trèflo, Alslke, Lentilles, Fols, 

Fèves, Blé d’Inde, Eto.FARINES en quarts et en poches de toute sorte.
Lard, Saindoux, Mess Pork, Short Cut

P. G. BUSSIERE & CIE, 5 et 1 Ru Daltasie,

FARINE en GROS, GRAINS, LARD
Poisson, Huile, Salndonx, Jambons, Barley, Gruau, Gru, Son, 

Moulée, Sel, Eto.
— par —

GEO. TJLZLTGKULAZZ-
K NTREPOTS—33 et 35,34 et 36 rue St André et rue Bell.

BUREAU—*8 rue St Paul. .

Tabac Canadien en Feel:
Demandez le Tabac on Feuille

“VIRGIN,” de WALKER
Le plus beau ot le meilleur dans toute la Puissance du Canada.

En ballots do 50 lbs ot de 100 lbs.
Dattos, Figues ot Raisins do tontos sortes. Demandez nos prix. 
En vente en gros par

IV. RIOUX Ac CIE, Quebec.

UNE SPÉCIALITÉ

cnEz

DROUIN FRERES & CIE
QUEBEC

PLAMONDON & CHASSE
MARCHAATDS EST OROS

FA RI N K. GRAINS et PROVISIONS, en lots, h In satisfaction des clients ; 
Blé, Trèflo, Farines par char, Lard, Saindoux, Poissons, Mil, Foin Pressé. 
Fleur Préparée, etc.

VISITE ET CORRESPONDANCE SOLLICITEES.

Coin des toes ST. ANDRE, DALHOUSIE et BELL'S LARE. Québec.

J. B. BÉDARD & FRÈRES
manufacturiers de 1

BROSSES, BALAIS, Etc.,
Importateurs d’Articles pour Epiciers, Marchands de Nouveautés

MARCHANDS SODCIEDX DE VOS INTERETS
---------N’ACHETEZ PAS VOS---------

TAPISSEEIES
AVANT D’AVOIR VU

Notre ASSORTIMENT et nos PRIX

______Marchands d’Articles Émaillés, Etc. '______

44 ET 46 RUE ST. PIERRE
_____________________QUBBBO.

MELASSES BARBADES DE
NOUVELLE RECOLTE

EN MAGASIN ET A ARRIVER

MARQUES “MUSSON" ET “LEACOSK.”
QUALITE GARANTIE.

Eorlvez pour nos prix.

WHITEHEAD & TURNER
Épiciers en Gros, Québec.

FO KO LJ ES & WISEMAN 
134 Rue St-Joseph, 68 Rue St-Pierre

QUEBBO.

Les “ POMPES DROLET ” brevetées
Pour les Mines, les Tanneries, les Fabriques de Vinaigre :

- pour les approvisionnements d'ean en général,
et pour tous autres usages.

POMPES D’iLIMENTÀTiON POUR CHAUDIERES
Les pompes les plu? économiques et les meilleures . 

dans le marché canadien.
tST DEMANDEZ LE CATALOGUE.

Manufacturier et porteur des brevets.
Nos 75 à 79 rue St-Joseph, à Québec, P.Q.

Campbell & Brodie
JACQUES-CARTIER ”

Ont toujimm en mains un “GOODYEAR’S PATENT”
assortiment complet de CLAQUES

“TORONTO ”des nmn|iies suivantes .

“ COLUMBIA
•*

75 et 77, rue Dalhousie,

ACHETEZ TT£T

PENBERTHVINJECTEUR . .

AUTOMATIQUE
Retommandé par 75,000 Ingénieurs.

QUI SAVENT DE QUOI ILS PARLENT

l’our Circulaires et Prix, Redresser aux 

. . SEULS AGENTS . .

EORIVEZ SANS FAUTE POUR DEMANDER NOS 
CONDITIONS AVANT D'ACHETER AILLEURS. *?* *»*

QUEBEC,

MECHANICS SUPPLY CO.
96 RUE SAINT PIERRE, 

xo.

6
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Chronique de Québec

Mercredi, 20 juin 1894.
La dernière huitaine est sensiblement 

bonne au point de vue des affaires. Le 
marché reste limité aux besoins de fa con­
sommation locale, mais il y a un fort cou­
rant de toutes les paroisses du district 
vers la capitale, car c’est l’époque des 
examens de fin d’année dans les couvents, 
les collèges et les séminaires, et les bons 
parents de la campagne profitent de l’oc­
casion pour faire leur grand voyage de 
ville et les emplettes de la saison.

Une remarque qui s’impose et que j’ai 
souvent entendue. Les marchands de 
nouveautés sont unanimes il reconnaître 
que le gros de leur clientèle se compose de 
gens qui apprécient la bonne marchandise 
et recherchent tout ce qu'il y a de mieux 
sans tenir compte du prix. Cela indique 
chez notre population beaucoup de dis­
tinction et en même temps d’esprit prati­
que. Il faut, en effet, avoir un goût relevé 
pour choisir la belle marchandise, et être 
pratique en affaires pour comprendrequ’il 
vaut mieux y mettre le prix une bonne 
fois que d’acheter à réduction des effets 
qui ne valent rien. “ On n’en a jamais 
que pour son argent ” est un adage qu’on 
a toujours tort d’oublier.

Les bateaux et les chemins de fer conti­
nuent à déverser journellement sur Qué­
bec un contingent considérable de voya­
geurs. La comparaison avec les années 
dernières est tout il l’avantage du présent. 
Il y a certainement amélioration notable. 
Les grandes chaleurs de la semaine der­
nière ont eu pour effet de déterminer un 
déplacement plus hâtif des familles qui 
désirent échapper aux horreurs de la 
canicule. L’exode des Québecquois vers 
les places d’eaux est déjà commencé, mais 
ne se fera réellement sentir que dans les 
derniers jours do juin et le commencement 
tic juillet. . .

Les pluies récentes, qui ont causé du 
'légat en maints endroits, ont fait un 
b lui-considérable ùans—le circuit de 
Québec. La récolte s’annonce magnifi­
que et les cultivateurs fondent sur elle 
leurs meilleures espérances.

Nous avons presque craint une grève 
-crieuse dans notie ville. Ce serait, dans 
lc> circonstances, un véritable malheur 
public.

Les ouvriers ont des griefs et nous ne 
finîmes pas de ceux qui se plaisent a leur 
jeter la piene. Ils font bien de veiller à 
la conservation de leurs droits, car les 
patrons, tout justes qu’ils peuvent être, 
ont intérêt à diminuer le prix de la main 
d u'uvre autant que cela leur est possible.

Il faut cependant se donner garde 
d exagérer les choses. Dans les associa­
tions ouvrières, comme partout ailleurs 
du reste, il se rencontre toujours des gens 
iiour aviver les plaies et jeter l’huile sur 
le feu. Il est bon de se défier de ces 
extravagants propos à compromettre les 
meilleures causes.

La classe ouvrière a assez de malheurs 
'-ans y ajouter la grève et le chômage gé­
néral dans la saison du gain. Il a été 
question un moment de décréter la grève 
de tous les employés des manufactures au 
eus où les monteurs ne réussiraient pas 
duns leurs réclamations contre la maison 
Marsh. Cette terrible éventualité est au­
jourd’hui disparue, et nous en félicitons 
sincèrement les ouvriers.

< 'ette semaine a vu l'effondrement défi­
nitif d’une entreprise théâtrale où plu- 
M'uirs milliers de dollars étaient engagés. 
U'-s entrepreneurs et des ouvriers de 
Québec y perdent des sommes relative­
ment considérables. Le capital versé &

l’origine n’était pas, dit-on, suffisant, pour 
parer aux premières nécessités de l’entre­
prise, et quand un syndicat de citoyens a 
voulu se former pour prévenir une catas­
trophe, le mal était déjà sans remède.

L’encouragement du public n’a pas 
manqué, mars les frais encourus étaient 
t'op considérables, et la pénurie générale 
des affaires a forcément limité la recette.

Quoiqu’il en soit, nous sommes de ce'ux 
qui déplorent la disparition du théâtre 
français, tant nu point de vue de l’amu­
sement public qu’à celui des promoteurs 
du mouvement, qui méritaient un meil­
leur sort. Cela donnait aussi à notre 
petite ville une activité relative et une 
gaîté de bon nloi et faisait circuler l’ar­
gent. Forcément, nous en faisons notre 
deuil.

Le marché d’épiceries est à peu près 
comme la semaine dernière. Les cotes ne 
changent pas. Il est à remarquer toute­
fois qu’il v a tendance à la baisse dans les 
sucies et les sirops.

EPICERIES

6'acres : Jaune, 3jà4c; Powdered, ôjc ; 
Cut Loaf, OJo ; $ qrt, Ojc; boîtes, OJc ; gra­
nulé, 4jc ; ext. ground, Ojc ;boîte, OJc.

Sirops ; Barbades, tonne, No 1, 2!)c ; 
tierces, 31c ; quarts, 32Ac.

Raisins: Valence, 5c ; Currants, 4c.
Vermicelle : français et pâtes françaises, 

de 9j à 10c.
Vermicelle de Québec : Boîte 4ic. lb. 

Quart 4je lb.
Riz $3.40 ; Pot Barley $4.00.
Amandes : Tnrragone, 12Ac, do écallées, 

27c.
Conserves: Saumon, $1.05 à $1.35 ; 

Homard, $1.K5 ; Tomates, 85 à DOc ; Blé 
d’Inde, 85 à«0c ; Pois $1.00 : Huîtres $1.35; 
Sardines domestiques, J bte 5c ; do im­
portées j bte 9 à 12c ; A bte 14 à 18c.

Sel : En magasin, 52Jc.
Alcalis ; Soda à laver, 90c ; do à pâte 

$2.40 ; Empois, No. 1, 4Jc ; do satin, lie ; 
caustique-cassé, $3.00,---------------------- -:—-

Allumettes : cartes, $3.00 à $3.25; Tele­
graph, $3.50; Telephone, $3.30; Domi­
nion, $2.00 ; . Lévis, $2.00.

FRUITS
Les fruits sont toujours en grande ahon 

dance et se vendent relaijveinent boii 
marché. Les fraises ont fait leur appari­
tion, mais il est encore difficile de les 
coter. Les pommes de terre se font de 
plus en plus rares et s’enlèvent aussitôt 
offertes en vente. Les prix restent fermes 
aux mêmes cotes que la semaine dernière.

Oignons: Egyptiens, 3c la livre.
Oranges: Californie $2.50; Messine

boîtes $3.00 à $4 00, et j boîtes,$1.75 à $2.00; 
Blood, $2.50 ; Valence, $0.00 à $0 50.

Citrons : $1.50 à $2.50 ; Pommes évapo­
rées, 11 à 12c ; Cocos, $5.00 le cent ; Pru­
neaux 7c ; Figues, 9 à 11c ; Dattes, Oc.

Batuines : le régime, de $1.00 à $150 ; la 
caisse, $150

Ananas : 14 à 20c.
Choux : nouveaux. $2.50 à $3.00 le crate. 

Pommes de terre, de 70 à 80c la j oche-
FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Les arrivages de farines ont été assez 
considérables cette semaine. Les grandes 
maisons continuent à faire de b .unes 
transactions, mais comme les affaires se 
transigent au comptant et que l’argent 
est rare, le marché est tranquille. Le 
prix du blé est monté ces derniers jours, 
mais il a éprouvé une légère rechuté. On 
est prudent.

Farines (par poche) : Patente, $1.65 à 
$1.76 ; forte de DoulaDger, $1.80 à $1.85 ;

S Rollei, $1.55 à $1.00; Extra, $1,40 à 
$1.50 ; .Superfine, $1.30 à $1.35 ; Fine, 
$1.20 à $1.25 ; Commune, $1.15 à $1.20.

Grains ; Avoine par 34 lbs 42 à 45c ; 
Son 02J à 95c ; Orge 55 à 00c ; Gruau 
$4.25 à $4.50 ; fèves $1.35 à $1.50 ; Pois 
No. 1, 85 c.; No.2, 75 à 80c.

Graines: Mil Can. de choix, $3.25; 
Américain, $2.00 à $2.50 ; Trèfle blanc, 18 
à 22c ; do Rouge, 10 à 12c ; Alsike, 12 à 
10c.

La rds : Short Cut épais, $18.00 à $18.50,; 
mince, $17.(X) à $17.50.

Suinilou.v : canadien, en seaux, $2.25 à 
$2.50 ; en chaudière, 8.J à 9c la lb ; Cotto- 
lene, en seaux, $1.40 à $1.50.

Jambon: frais, 8c ; fumé, 10 à 11c.
Le beurre et le fromage sont toujours 

en bonne demande et on en'signale d’as­
sez forts arrivages à Québec. Le beurre 
frais de beurrerie fait 19c et s’enlève ferme. 
Le fromage est à lljc et 12c.

Les oeufs sont cotés de 9 à 12c.
(’hose étonnante, le bois de construc­

tion lient ses prix à Québec, bien que la 
demande continue d’être peu considérable; 
les marchands de bois se contentent d’as­
sortir leurs stocks, mais al tendent plus 
tard pour les grands achats.

L’entêtement, un peu exagéré de part 
et d’autre, menace de nous priver d’une 
exposition à l’automne. Les parties inté­
ressées en sont à se faire des propositions 
qu’on semble prendre un méchant plaisir 
à trouver inacceptables. Je ne serais pas 
surpris que la politique fût pour quelque 
chose en tout cela. Ce n’en est pas moins 
profondément regret table.

Peu d’activité dans le port. Les vais­
seaux transatlantiques n’y apparaissent 
que pour se diriger vers Montréal- On 
signale cependant quelques chargements 
de navires. J,a. moyenne des arrivages 
est inférieure à l’année dernière.

J. T.

CHAREST & JULIEN
FABRICANTS DE HARNAIS 

Coin des rues du Pont et du Roi
ST. ROCH, QUÉBEC.

200 harnaiH de travail valant $6.50 pour $4.50.
200 harnais de travail valant $10 pour $0 50. 
Harnais de fantaisie depuis $8.00 à $100.00.
KiT Une visite est sollicitée.

CHAREST & JULIEN
A renseigne de la BRIDE D’OR.

H. B. MUIR & CO.,
IMPORTATEURS DE

LAINAGES,
FOURNITURES de TAILLEURS

et RUBANS
----- MARCHANDS EN-----

Etoffes, (‘ouvertesGrises, Couvertes pourchcvaux, 
tapis do voitures, Freins, Articles de 

Sellerie en métal, etc.

No I rue St Helene, Montréal
AGENTS A QUÉBEC :

SYNDICAT D’AGENCES, 68 Rue St Pierre
QUÉBEC.
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LA PHOTOGRAPHIE 
COULEURS

DES

A la dernière séance de la Société 
française de géographie, deux corn 
munications du plus grand intérêt 
ont été faites sur la photographie 
des couleurs ; la première concer­
nant la reproduction directe des 
couleurs par la photographie a été 
faite par M. Lippmann, qui a dépoté 
une note renfermant le calcul com­
plet de la théorie de sa méthode in- 
terférentielle et a présenté de nou­
veaux clichés obtenus par les frères 
Lumière. Ces clichés qui représen­
taient des paysages et des portraits 
étaient admirables ; les couleurs sont 
rendues avec une très grande faci­
lité. Ils présentaient, sur les der­
niers qui ont été montrés il y ^ en­
viron deux mois, un très grand pro­
grès. Le temps de pose qui, dans 
les précédents, n’était pas descendu 
au-dessous de 30 minutes, a pu être 
abaissé pour ceux-ci à trois ou quatre 
minutes. Projetées il la ^lumière 
électrique, certaines teintes étaient 
lavées d’un peu de bleu venant de 
la nature de la lumière qui les éclai­
rait.

La seconde communication con­
cernant la reproduction indirecte 
des couleurs, a été faite par M. Léon 
Vidal, qui a représenté le stéréo- 
chromoscope construit sur ses indi­
cations par M. Naetet. Cet instru­
ment permet de voir les objets pho 
togrûphîéff avec leur -relief et-leur 
couleur par un dispositif simple qui 
permet de fusionner en une seule 
image trois positifs sur verre re­
présentant respectivement l’image 
rouge, l’image bleue et l’image verte 
d’un même sujet, ces positif^ étant 
respectivement éclairés avec de la 
lumière rouge, ble ue et verte.

A la même séance, M. Gaston- 
Henri Niewenglowski, président de 
la Société des amateurs photogra­
phes, a présenté une note sur l’ac­
tion qu’exerce la lumière sur les 
composés du molybdène et du 
tungstène. Ces deux métaux se 
rapprochent, par leurs propriétés, 
de la feuille du chrome, c’est-à-dire 
du fer, du manganèse, du cobalt, du 
uicfcel et du chrome, il était à pré­
voir que quelques-uns de leurs com­
posés devaient posséder des pro­
priétés photographiques analogues 
à celles qu’ont découvert les frères 
Lumière pour les sels de manganèse 
et de cobalt. C’est ce qu’a vérifié 
M. G. H. Niewenglowski.

REVUE COMMERCIALE

Le Canada, qui se publie à Ottawa, 
vient de changer de mains, notre ami, 
M. Emmanuel Tassé en est devenu le 
propriétaire. Nous lui souhaitons suc­
cès et prospérité.

BT FINANCIÈRE

Montréal, 21 juin 1894.
FINANCES.

Les taux, de l’escompte à Londres, 
pendant la semaine dernière, dit Brad- 
street's, ont été de J p. c. pour trois mois 
et J p. c. pour 30 jours. On a reçu de l’or 
d’Amérique, d’Australie et de l’Inde. 
Une petite quantité d’or a été exportée 
pour l'Argentine. L’argent a été plus 
ferme, sur des achats de la Chine et 
de l’Inde, au début de la semaine, 
les transactions à la bourse ont été 
tranquilles ; mais, sur la fin, on a re­
marqué un meilleur ton. Les valeurs de 
tout repos ont été fermes, mais il n’y a 
pas eu de reprise sur les valeurs de spé­
culation. Les consolidés ont haussé de 
L II s’est fait peu de choses en titres de 
chemins de fer américains.

A New-York, on a toujours de la diffi­
culté à placer les fonds inoccupés et, en 
conséquence, les emprunteurs comman­
dent les taux à leur avantage. Il n’y a 
pas encore de signe de changement pro­
chain dans cette direction, quoique les 
banquiers se bercent de l’espoir que les 
taux vont se raffermir. Les effets de 
commerce sont sans changement, les 
quelques billets portant des signatures 
recherchées sont promptement enlevés, 
les taux étant de 2J à 3 p.c. Les prêts à 
demande sont à 1 p.c. ; les prêts à 
échéance fixe, de 1 à 2 p.c. pour court 
terme et de 2 à 3 p.c. pour long terme.

A Montréal, les prêts à demande sont 
cotés de 4 à 44 p.c. et l’escompte d’effets 
de commerce à 7 p.c. Le mouvement 
des fonds passant par les banques, tel 
que~cohBtaté par leraprort deJa cham­
bre de compensation est de $600,000 au 
dessous de celui de 1893 et de 1892.

Le change sur Londres est soutenu :
Les banques vendent leurs traites à 

vue à .une prime de 9| à 9^ et leurs trai 
tes à 60 Jours à une prime de 10 à 10J. 
Les transferts par le câble sont à 10J de 
prime. Le change à vue sur New-York 
est de Ijl6 à J de prime. Les francs va­
laient hier à New-York, 6.164 pour 
papier long et 6.16 1^16 pour papier 
court.

La bourse, qui ne tient qu’une séance 
par jour, trouve le moyen de remplir 
convenablemet cette unique séance. 
Les valeurs de banque sont générale­
ment calmes, les transactions étant res­
treintes à trois banques : la banque de 
Montréal, la banque des Marchands-et 
la banque du Commerce. La banque de 
Montréal, après avoir fait 221, descend 
à 220 et clôture à 220 vendeurs et 219 
acheteurs. La banque des Marchands, 
montée à 162, revient à 160} et la banque 
du Commerce varie entre 138 et 139

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :

Vend:—
Banque du Peuple............ .. 126

“ Jacques-Cartier.. ... 1174
“ Hocnelaga........... .. 126
“ Nationale............
“ Ville-Marie......... .. 86

Acl
116

Les droits aux nouvelles actions sont 
descendus à 41 et remontent à 44J un 
versement de 20 p. c. a dû être fait sur 
les nouvelles actions. Le Bell Téléphone 
fait 146, les droits 43 et 43J. Le Richelieu 
a des ventes à 62i} et 63. Le Télégraphe 
fait 160-; le Gaz 168, le Pacifique, 63j.

Les Compagnies de Coton ont été co­
tées : Montreal Cotton Co, 1164 > Mer­
chants Manufacturing Co, 110 : Colored 
Cotton Mills, 46.

COMMERCE
On n’aperçoit encore aucune amélio­

ration à la situation commerciale en gé­
néral. Le commerce d’exportation en 
est réduit à charger les vapeurs com­
plètement de madriers ; les autres n’ont 
que quelques lots de blé et de maïs, du 
fromage et des madriers. L’industrie 
du bâtiment est un peu plus active, 
mais pas assez pour diminuer d’une ma­
nière notable le nombre des ouvriers 
oisifs. La chaussure chôme. Les indus­
tries textiles n’ont pas de commandes 
et vendent leur stock accumulé à bas 
prix.

A la campagne, leicommerce languit 
comme d’habitude pendant les travaux 
des champs. Les rapports des banques 
signalent tous une diminution de la cir­
culation. Cependant, au milieu de ces 
symptômes de malaise, on constate que 
les faillites ne sont pas nombreuses cette 
semaine.

Alcalis.—L’exportation continue sur 
un ton modéré. Les prix sont assez bien 
tenus aux cours suivants : potasses pre­
mières $4.10; secondes $3.66; perlasses 
$6.40.

B ois de construction— La demande de 
la ville est toujours tranquille, mais on 
constate une amélioration dans la de­
mande de la campagne ; cette reprise 
est peut-être due au fait que bon nom­
bre de commerçants de la*campagne 
ont cessé de tenir des stocks de bois, de 
sorte- que leurs anciena clLents sont 
obligés défaire leurs achats à Montréal. 
Rien de changé à la situation des mar­
chés étrangers.

Charbons et bois de chauffage—Les 
commerçants de charbon se plaignent 
encore qu’on retarde la livraison des 
quantités commandées, ce qui lès met 
quelquefois dans l’impossibilité de li­
vrer ponctuellement à leurs pratiques. 
C’est, paraît-il, un moyen employé par 
le commerce de gros pour diminuer les - 
affaires au temps du bon marché, afin 
de laisser plus d’approvisionnements à 
faire lorsque les prix auront haussé.'

Le bois de chauflage sec est tou­
jours très rare, mais le bois vert même 
menace do manquer par suite des exi­
gences injusti^ablês de la Compagnie 
du Pacifique, qui profité de sa posijion 
pouf extorquer des frets exorbitants. Le 
commefce se plaint surtout de la bruta­
lité d’un employé de la gare d’Ho- 
chelaga et une requêtesignéede 53 noms 
de commerçants a été envoyée à la 
direction de la compagnie, demandant 
la destitution de cet employé. En atten­
dant on n’ose plus faire venir de bois.

.Cuira fit peaux.—A part lenmuyement 
d’exportation, que favorisent les oàF

Les Chars Urbains ont été encore très 
actifs cette semaine, ils ont eu de nom­
breuses transactions, descendant à 146}, 
puis remontant à 149 et clôturant à 1484.

prix du fret, les cuirs sont bien tran­
quilles; on dit qu’une grande tannerie 
de Québec va suspendre ses opérations 
pour quelque. temps. Les prix sont 
toujours en faveur aes acheteurs.

Les peaux vertes sont sans vie et sams 
changement de prix, les tanneurs n’a­
chetant presque pas en ce moment-
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Drapa et nouveautés—La plupart des 
maisons de gros ont fait rentrer leurs 
voyageurs dont les ventes ne payaient 
pas les dépenses. Le détail en ville est 
absolnment mauvais et les collections 
s’en ressentent. Des lignes d’indiennes 
sont sacrifiées de temps en temps par le 
gros, et les détailleurs qui peuvent 
acheter ces indiennes s'empressent d’en 
faire un leader, ou, en français, une 
ligne d’attraction.

Epiceries.—Même dans cette ligne on 
se plaint des remises, de la ville comme 
de la campagne, et l’on éprouve une 
diminution assez sensible dans le mou­
vement général des marchandises. Les 
sucres sont très .fermes ; les prix ont 
haussé de Je depuis vendredi dernier et 
peut-être vont-ils hausser encore, car 
la haussé du prix des raffineurs est ac­
tuellement de 3[16c. •

Les raisins secs sont toujours fermes ; 
les Valence sont rares ainsi que les pre­
mières marques de Malaga.

Fers, ferronneries et métaux.—Marché 
toujours tranquille et à prix faible pour 
les fontes. La demande de la campagne 
pour l’outillage de la culture n’est pas 
encore active. La construction achète 
un pen & la campagne, pas beaucoup en 
ville. Les marchés anglais nous font 
baisser de 5 à 10c. la tôle noire en boîtes 
(Canada Plate) et de 60c le ferblanc 
terne.

Huiles, peintures et vernis.—Rien d’in­
téressant à signaler dans les huiles. 
L’essence de térébenthine est plus ferme; 
on la paie le de plus par gallon.

Les verres à vitres sont en abondance 
sur notre place ; on les vend au-dessous 
des prix précédents, ce qui nous a obli­
gé de baisser les cotes données dans nos 
prix courants. Dans4e commerce, on 
peut acheter la première coupe à $1.20 
par 60 pieds.

Le prix pour le petit détail est de 
$1.30.

Laines— Le commerce de laines n’est 
pas florissant ; les manufactures n’a-

Revue des Marchés
Montréal, 21 juin 1894.

GRAINS ET FARINES
MARCHES DE GROS

Sur les marchés d’Europe, les cours 
du blé continuent à hausser graduelle­
ment. Il faudra du temps pour qu’ils 
atteignent le niveau moyen des derniè­
res années ; cependant, la persistance 
de la hausse donne lieu de conjecturer 
que les importations énormes de cet 
hiver sont en grande partie passées dans 
la consommation et que les existences 
visibles se rapprochent de la quantité 
normale. Or, comme les dernières varia­
tions de la température n’ont pas été 
trop favorables aux récoltes en terre, 
ce qui indique une récolte de blé tout 
au plus passable, pour l’ensemble des 
pays producteurs, on s’est dit, sans aur 
cun doute qu’il valait mieux être long, 
ou détenteur de blé que short ou vendeur 
à découvert. De là, la reprise des cours 
qui peut nous ramener, s’il n’arrive pas 
d’accident, aux prix moyens des cinq 
ans passés.

A la date de lundi, le 18, Mark Lane 
Express de Londres, disait dans sa revue 
hebdomadaire du commerce de blé: 
“ Les blés anglais ont haussé de ls. La 
demande qui a été restreinte, n’a trouvé 
qu’une offre limitée. Il ne reste guère 
que 1,260,000 quarters (10;000,000 de mi- 
nots) de blé entre les mains des fermiers 
anglais, tandis que l’année dernière à 
pareille époque il y en avait 1,700,000 
(13,600,000 minots). Les céréales, par 
toute l’Angleterre, ont mauvaise appa­
rence, ce qui est causé, principalement, 
par la longue durée du froid. Les nou­
velles des principales régions produc­
trices de blé en France sont à peu près 
de la même teneur, et la récolte de 
seigle en Allemagne sera certainement 
déficitaire. Les champs de blé en Autri- 
che-Hofigrie souffrent de la rouille ; ils

ehètent que de-petites quantités, et ontr,deplu8,80uflfert des dnmmagos ~de 
ceux qui se sont faits des stocks pensant * * 
les écouler aux Etats-Unis sont désap­
pointés de voir les prix aux Etats aussi 
bas qu’.ici. On paie à la ville, comme la 
semaine dernière, de 17 à 19c la livre ; 
quelques qualités plus fines faisant 
jusqu’à 20c.

Salaisons.—Les fabricants de salai­
sons ont porté à $20 le quart le prix du 
lard salé oanadien short eut mes s. Les 
autres sortes ont haussé en proportion.
Cependant on achète encore dans le 
gros au-dessous de ces prix.

Le saindoux coté $1.60 en fabrique, se 
vend partout $1.40.

CHAMBRE DE COMPENSATION DE 
MONTRÉAL

BORDEREAUX BALANCES
Total.pour la sem. 

terminée le 21
juin 1894. $10,012,990 $1,162,286

•Sem. Corresp. 1893, 10,666,099 1,178,771
“ “ 1892. 10,713,240 1,796,663
“ “ 1891. .9,162,644 1,261,314

Au moment cù nous mettons sous 
presse, nous apprenons que l’acte des 
faillites vient de passer en troisième 
lecture au Sénat. On croit qu’il ne 
pourra paB être présenté à la Chambre 
des Communes pendant la session ac­
tuelle. .

fréquents orages. La Russie, ainsi quela 
Bulgarie et la Roumanie, donnent de 
bonnes promesses et la perspective gé­
nérale ae ces pays s’est améliorée. Les 
blés étrangers sont en hausse de 6d. Le 
Duluth dur est coté 24s 6d ; le Chicago, 
238 et le Californie disponible 24s. Le 
maïs est également en hausse de 3d, 
l’orge est soutenue et l’avoine ferme. ”

Aux Etats-Unis, les rapports des ré­
coltes en croissance sont loin d’être 
unanimes. Et quelqu’efiFort que l’on 
fasse pour représenter la prochaine 
récolte sous son plus beau jour, avec 
les données officielles et les renseigne­
ments particuliers, on n’arrive pas à 
persuader aux spéculateurs que la pro­
chaine récolte sera surabondante. Les 
chiffres du rapport du bureau des statis­
tiques, que nous avons mentionnés la 
semaine dernière, n’indique qu’une ré­
colte au dessous de la moyenne. La 
réserve, c’est-à-dire la quantité en vue, 
jointe à la quantité que l’on estime être 
restée entre les mains des cultivateurs, 
est beaucoup au dessous de celle de 
l’année dernière à pareille date. Or, 
l’année dernière, à pareille date, le blé
sur juillet se cotait a Chicago, 65jc, et à 
New-York, 72Jc. On voit que les cours 
de cette année plus favorisés par la 
position statistique et la perspective de 
la réoolte, ont encore de la marge de­
vant eux.

Les cours de clôture ont été: Chicago, 
blé sur juin, 58J ; sur juillet, 60 ; sur 

■ 9ptembre 62. New-York, blé sur juin,

62§c ; sur juillet, 63Jc ; sur septembre, 
65§o. .

Les détenteurs de blé, à Winnipeg, dit 
le Commère al, ont été plus fermes en 
sympathie avec la hausse aux Etats- 
Unis ; hier, ils étaient acheteurs à 62Jc 
par minot pour le No 1 dur de Manitoba, 
livré & flot à Fort William. Il n’y a que 
peu d’offres de blé de la campagne. Les 
stocks dans les élévateurs de. la pro­
vince sont en grande partie la propriété 
des meuniers et ne sont pas offerts sur 
notre marché. Les meuniers de l’est 
achètent en ce moment fort peu de blé 
du Manitoba. Ils ont trop acheté aupa­
ravant, à ce qu’on dit, et ne se soucient

Elus d’acheter sur un marché en hausse.
a récolte a causé beaucoup d’anxiété 

cette semaine. Il a gelé lundi dans 
l’ouest, ce qui a retardé considérable­
ment le blé dans certaines régions, et la 
chaleur intense et sèche qui a suivi n’a 
pas été favorable. Jeudi et vendredi, 
avec une température au-dessus de 90 
degrés et un vent fort et chaud, n’ont 
pas fait de bien. Les rapports reçus 
varient beaucoup. Quelques-uns disent 
que la récolte est déjà compromise ; se­
lon les autres, si la pluie vient bientôt, 
les récoltes regagneront tout ce qu’elles 
ont perdu.” .

Dans le Haut Canada, le ton du mar­
ché des grains a été plus ferme. Le blé 
a été mieux tenu en sympathie avec les 
marchés de l’est et de l’ouest. Il ne se 
fait pas d’achats pour l’exportation, 
mais on espère que la demande de ce 
côté va surgir bientôt. L’avoine est rare 
et en hausse ; l’orge à moulée a quel­
ques ventes de chars et il y a eu quel­
ques petits achats de pois pour l’en­
graissage des animaux.

A Toronto on oote : blé blanc 68 à 60c, 
blé du printemps 00 à 60c ; blé roux, 68 
à 60c ; pois No 2, 64 à 66c ; orge No 2, 39 
à 40J ; avoine No 2, 36 à 30jc.

A Montréal, l’avoine No 2 d’Ontario 
est de plus en plus rare, et en consé­
quence, les^>rix ont haussé eucore. Il

42Jc, en entrepôt, et les détenteurs de­
mandent maintenant 43c par 34 lbs. 
L’avoine No 3, qui comprend la meil­
leure avoine de la province de Québec, 
est encore peu demandée, mais si la 
cherté de l’avoine d’Ontario continue, 
cela ne pourra que créer une meilleure 
demande pour la nôtre. Ce n’est, ce­
pendant, que la consommation locale 
qui crée cette demande d’avoine, l’ex­
portation n’a pas encore donné signe 
de vie.

Les pois ont été exportés en quantité 
restreinte, mais suffisante pour donner 
du ton au marché, le câble les cote au­
jourd’hui à 5s. ld. Il en a été vendu 
cette semaine, en lots d’exportation, à 
72c par 66 lbs, et des offres de 72Jc ont 
été faites à des détenteurs qui deman­
dent 73c.

D’après les apparences, la prochaine 
récolte de pois de la province sera 
comme celle de l’année dernière, c’est- 
à-dire mauvaise. Dans le Haut Canada, 
les apparences sont un peu plus belles 
dans certaines localités,mais la moyenne 
générale n’est pas satisfaisante.

L’orge reste en demande assez activa
pour la consommation locale, aux prix 
de la semaine dernière.

Les farines ont eu de la demande pour 
l’exportation, à des prix un peu au 
dessous des cours du marché locpl. Les 
meuniers préfèrent cependant exporter 
plutôt que de laisser encombrer davan­
tage le marché. Mais la boulangerie 
n’a pas de mouvement ; elle achète au
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jour le jour et se fait faire autant de 
concessions que possible.

Les farines d’avoine sont en hausse. 
Les issues de blé sont fermes.

Nous cotons en gros :
Blé roux d’hiver, Can. No 2.$0 00 â 0 60
Blé blanc d’hiver “ No 2. ü 00 à 0 00
Blé du printemps “ No 2. 0 68 à 0 60
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 76 à 0 76

• “ No 2 dur... 0 73 à 0 74
“ No 3 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 2. 0 00 à 0 00
Avoine...........   0 39 à 0 43
Blé d’inde, en douane............... 0 00 à 0 00
Blé d’inde, droits payés......... 0 62 à 0 63
Pois, No 1.......................................... 0 82 à 0 83
Pois, No 2 (ordinaire)..............  0 72 à 0 73
Orge, par minot............................ 0 47 à 0 48
Sarrazin, par 60 lbs...................  0 46 à 0 48
Seigle, par 66 lbs........................... 0 00 à 0 00

FARINES

Patente d’hiver............................ $3 60 à 3 80
Patente du printemps............. 3 66 à 3 86
Patente Américaine.................  6 00 à 6 10
Straight roller............................. 3 0') à 3 10
Extra....................................   2 60 à 2 80
Superfine...........................   2 60 à 2 60
Forte de boulanger (cité)......  3 46 à 3 60
Forte du Manitoba...................  3 40 à 3 60

EN SACS D’ONTARIO
Medium ........................................... $1 46 à 1 60
Superfine.......................................... 1 16 à 1 25

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils......................................  4 60 à 0 00
Farine d’avoine granulée,

en barils...................................... 4 60 à 0 00
Avoine roulée en barils........... 4 60 à 0 00

MARCHÉ DE DÉTAIL

. Il y avait, mardi, au marché de la 
Place Jacques-Cartier, beaucoup de 
légumeB mais peu de grains; l’avoine 
s’est vendue plus cher ; on l’a payée de 
90c à $1 la poche. Le sarrasin s’est ven­
du $1.00.

—Eu-magasin,les oommerçanta vendent 
l’avoine de 96 à $1.00 par 80 livres.

Le blé-d’inde jaune des Etats-Unis fait 
60c par minot, et le blanc 66c.

Les pois No. 2 valent 70 c et les pois 
cuisants de 86 à 90c par 60 lbs.

La graine de lin par minot de 60 lbs 
vaut $1 à $1.10.

L’orge No. 2 de la province vaut de 
$1.00 à $1.06 par 96 lbs.

La farine de seigle vaut $2 par 100 lbs.
La farine d’avoine vaut $2.26 à $2.30 

par 100 lbs.
BEURRE

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Le marché du beurre de beurreries, 
peut être coté plus ferme ; c’est du 
beurre de juin qui se cote maintenant 
et nous prions nos lecteurs de ne pas 
s’imaginer que, s’ils ont du beurre de 
mai—du beurre de vaches nourries à 
l’étable,—à mettre sur le marché, ils 
pourront obtenir le prix que nous don­
nons pour le beurre de juin.

Il y a un soupçon de spéculation sur 
ce beurre. Un négociant de* Montréal, 
qui a uue grande clientèle de consom­
mateurs, achète en ce moment, dit-on.

L’exportation est impossible avec ces 
prix.

Les beurres de ferme frais ont bénéfi­
cié un peu de la hausse des beurreries ; 
on les paie maintenant de 16 à 16Jc à la 
campagne et on les détaille ici à 18c 
pour leB bons townships. Les beurres de 
l’Ouest et les beurres communs de la 
province valent de 14 à 16c, suivant 
qualité ; les vieux beurres se vendent à 
partir de 9c la livre.

FROMAGE

MARCHÉ DE LIVERPOOL

Le câble public a coté cette semaine 
le fromage nouveau,à Liverpool, 46s 3d, 
puis 46; puis enfin aujourd’hui 45s.

MARCHÉS DES ETATS-UNIS.

Canton, N. Y., 16 juin.—Il a été vendu 
aujourd’hui, ici, 800 fromages à 8je et 
2700 à 8|c. Le beurre s’est vendu de 
18Jc à 18ic. 1

Ogdensburg, 16 juin.—On a mis en 
vente, aujourd’hui, 2542 fromages ; 
ventes : 423 à 9 lil6c ; 1200 à 9c ; 266 à 8jc.

Utica, N. Y., 18 juin.—Marché terne 
et faible, prix en baisse de je sur la 
semaine précédente. Ventes : 1675 à 8c ; 
70 à 8jc ; 6970 à 8|c ; 670 à 8Jc ; 320 à 8jjc ; 
100 à prix secret et 394 à commission.

Little Falls, N. Y., 18 juin.—Marché 
tranquille ; beaucoup d’offres mais peu 
de demande. Ventes: 654 à 8c; 1255 à 
8jc ; 670 à commission.

MARCHÉS D’ONTARIO

Shelburne, 15 juin.—En offre, 1,376 fro­
mages de la première quinzaine de juin. 
Ventes, l,025fromages àdesprix variant 
de 8j à 9c.

London, 16 juin.—Quarante fromage­
ries ont mis en vente 6,858 meules ; 
ventes, 90 à 8Jo ; 100 à 8îc; 926 à 8Jc; 
1,300 à 8.16[16c; 3,602 à 9c. Marché actif.

Belleville, 19 juin. — Cinquante deux 
fromageries ont mis en vente 2,165 fro­
mages blancs et 1,605 colorés, en tout 
3,076. Ventes: 460 fromages blancs à 
8.15[16cr; 240 à 9;lil6c rl00 à 9Jc; 415~co~- 
lorés à 9c ; 150 à 9.1il6c ; 90 à 9Jc.

Ingersoll, 19 juin. — En offre aujour­
d’hui 2,965 meules de fromage de la 
première moitié de juin. Tout a été 
vendu entre 9 et 9.1jl6c.

Cambellford, 19 juin—En vente,842 fro­
mages blancs et 250 colorés. Warring­
ton, de Belleville, a payé 9c pour un lot 
de premier choix ; pour le reste, il a 
été obtenu 8 15;16c.

MARCHÉ DE.MONTRÉAL

La journée de lundi dernier a été le 
plus fort marché de fromage de la pro­
vince qui se soit tenu jusqu’ici sur le 
quai. Il y avait là en vente 9,000 meules 
de fromages arrivées soit par les steam­
boat soit par chemins de fer. Mais, 
malheureusement, la demande n’a pas 
été aussi active que la semaine précé­
dente et les fromagers, qui demandaient 
9ç pour leur fromage, ne trouvaient pas 
d’acheteur. Vers midi, seulement, l’on 
est parvenu à clore des transactions. 
Les prix payés ont varié entre 8J et 8Jc 
ce dernier prix étant le prix extrême. 
On croit que les Blue Sta s ont été 
consignés : M. Duguav les ayant fait en-

Comme on le voit, il y a eu cette se­
maine une différence considérable entre 
les prix payés au quai, pour le fromage 
de Québec et celui qu’ont obtenu les 
fromagers d’Ontario. Nous devons dire 
que le fromage en vente sur le quai por­
tait les marques de la chaleur ; beau­
coup de meules étaient ouvertes et 
molles, et il y en avait très peu qui 
aient pn être classées dans la première 
qualité.

Il est probable que la baisse s’arrêtera 
là, du moins pour le moment, pourvu 
que les fromagers aient soin désormais 
de laisser mûrir convenablement leur 
fromage avant de l’expédier au marché.

ŒUFS
Les poules canadiennes étant en grève, 

ou plutôt se dévouant maintenant au 
travail de la maternité, les arrivages 
d’œufs frais sont plus rares et l’on est 
obligé de les mirer pour pouvoir les 
garantir. Le prix pour les œufs mirés 
est de 10 à lOjc et pour les boîtes telles 
qu’elles arrivent, de 9J à 10c.

FRUITS
La chaleur a maintenu l’activité des 

fruits; les citrons sont en grande de­
mande et à des prix en hausse ; les 
oranges sont fermes. Les fruits de Cali­
fornie se vendent bien. Les fraises arri­
vent en grande quantité et sont ven­
dues chaque matin à la gare, à l’encan, 
à des prix qui varient chaque jour et 
suivant la qualité.

POMMES DE TERRE.
Il y a une légère détente dans le mar­

ché des pommes de terre que l’on peut 
coter aujourd’hui à 85c, au char et à 
$1.00 en lots de détail par 90 lbs.

FOIN PRESSÉ ET FOURRAGES

A Boston on cote :
Choix à fancy en grosses

balles......... .............................. $16 50 à $17 00
Choix à fancy en petites

balles................................... 15 00 à 16 00
-Beau à bon.....................—15 00-à 15-50
Pauvre à ordinaire............ 12 00 à 14 00
Mêlé............................................... 10 00 à 13 00
Paille de seigle..................... 14 50 à 15 00

“ d’avoine .................. 8 60 à 9 00
Arrivages de la semaine 399 chars de 

foin et 31 chars de paille ; semaine pré­
cédente 367 chars de foin et 28 chars de 
paille.

Sur les arrivages de la semaine 92 
chars sont pour l’exportation, ce qui en 
laisse 307 pour le marché local.

Le marché pour le foin reste terne et 
tout à fait en faveur des acheteurs. Il y 
a de gros lots de foin invendu sur le 
marché et les arrivages continuent à 
dépasser la demande. La plus grosse 
partie des stocks et des arrivages se 
compose <^e foin de qualité moyenne ou 
inférieurOj pour laquelle la demande est 
moins active, et nos cotes, nos nomina­
les, sujettes à de fortes réductions si l’on 
pouvait espérer activer ainsi la de­
mande. (Circulaire de MM. Hosmer, 
Robinson & Co de Boston). .

A Montréal, le marché est tout à fait 
tranquille. Les dernières pluies chaudes 
et les journées de chaleur que nous 
avons eues depuis notre dernière revue,

les beurreries de choix à 19 je à la cam­
pagne.

Les commerçants qui fournissent aux 
épiciers et aux revendeurs des marchés, 
demandent 20c pour le meuilleur beurre 
de beurrerie. Il leur est par conséquent 
impossible de payer plus de 19c à la 
oampagne. Le beurre de mal se vend de 
19 à 19 j au détaü.

lever de bonne heure dans la matinée.
M. Lefebvre, de Kingsey Falls, a ven­

du, mardi, 1100 fromages de la fin de 
mai et du commencement de juin à 
8 13[16c.

Chez les commissionnaires, les prix 
ont été les mêmes qu’au quai ; 8j à 8}c.

A St-Hyaointhe, samedi, le fromage 
1 s’est vendu 8 je- ‘ "

ont dû faire du bien à la récolte et en
améliorer le rendement. Le foin en 
bottes se vend de $6 à $8 le cent ; le foin 
pressé de $8 à $9 la tonne, en lots de 
détail ; en gros il n’y a pas de marché.

A la campagne, on achète de temps en 
temps quelques chars pour les Etats- 
Unis et pour les Provinces Maritimes, 
dans les prix de $5.75 à $6 pour le No 2
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et $7 pour le No 1, pressé et livré sur i 
wagon. I

Le marché local pour le son et la 
moulée reste toujours ferme.

Nous cotons an détail :
Foin pressé No 1, la tonne...........  9 00 à 0 00
du do No2 do .... 8 00 à 0 00
ilo do • No3, do .... 0 00 à 00 00

l’aille vieille do .... 8 50 à 4 50
Mi.ulêe extra la tonne.................. 22 00 5 23 00

do N o 1 do .................. 21 00 à 22 00
do No 2,   00 00 à 19 00

dru Mane do   20 00 à 00 00
do >o2, do   00 00 é 19 00
do No 3, do   00 00 à 18 00

Son (Manitoba) ......................... 00 00 à (0 00 ]
do (Ontario) do .................. 21 00 à 0 i 00 i
doau char..................................... 18 50 à 19 00 |

Blé d'hide janne m mlu................ 00 00 à 23 00 |
Farine de blé-d’inde, 100 lbs .... 1 75 il 00 0G
Blé d'inde broyé M tonne...........  00 00 il 24 00

MARCHÉ AUX BESTIAUX

Il y avait lundi, aux abattoirs de l’est.
Bêtes à cornes............................ 300
Moutons et Agneaux...............  200
Veaux..............................................  260

Nous pouvons donner les prix suivants 
comme prix moyens :
Bétail pour exportation la lb. 4j à 4}o 
Bêtes àcornes, 1ère qualité la lb. 4 à 4^c, 

“ 2e » “ 3J A 3ifc
“ 3e “ “ 2 A2Jc

Moutons..............................  “ 4 à 4jc
Agneaux............................. •* 4J à 5 c
Veaux................ ...... la tête $2.00 à $10.0o
Porcs sur pied, les 100 lbs. $4.60 à $ 6.00

MM. E. Dubocheb et Oie, 97 rue des 
Commissaires, Montréal, ayant obtenu 
'.’agence des principaux moulins à farine 
du Manitoba et du Haut Canada, pour­
ront satisfaire toutes les demandes, soit 
de la ville ou de la campagne pour la 
farine, le son, le gru, la moulée, les pois 
à soupe, etc., etc.

NOTE SPECIALE.

M. L. Lefebvre, gérant de la manufac­
ture d’allumettes “Dominion” à Mont­
réal, nous prie de bien vouloir avertir 
nos lecteurs qui tiennent des allumettes 
en stock, de s’adresser à lui ou à MM 
Hardy & Dubord,.à Beauport, P.Q., pour 
toute demande d’informations.

Il se fera un plaisir de fournir aux 
marchands qui en feront la demande 
des listes de prix et échantillons, etc.

Il ne faut pas oublier que les allumet­
tes ‘‘Dominion” sont au moins égales 
aux meilleures marques qu’il y a sur le 
marché et elles se vendent à meilleur 
marché.

En prévision de la ratification du traité 
de commerce avec la France et de l’aug­
mentation des importations de vins 
français qui en sera la conséquence, M. 
Lawrence A. Wilson, fondateur de la 
“ Compagnie des Vins de Bordeaux,” 
fêtait vendredi dernier, en compagnie 
de repréientants de la presse, l’inaugu­
ration des bureaux de la nouvelle com­
pagnie, No 3 i rue de l’Hôpital.

Le traité stipule que les vins français 
seront admis au Canada sur paiement 
de 26c dedroit fixe par gallon seulement, 
le droit de 30 p.c. ad valorem ôtant aboli. 
Cette stipulation diminue considérable­
ment le prix de revient de ces vins et, 
comme la récolte de 1893 a été énorme, 
en France, on peut s’attendre à voir les 
vins de Bordeaux et de Bourgogne à des 
prix d'un bon marché inoui. Le minis­
tre des Finances de France évalue la 
récolte de 1893 à 1,101.643,940 gallons et 
les exportations à 35,666,962 gallons. Il 
en reste encore en France de grandes 
quantités et M, Wilson prétend que la 
nouvelle compagnie pourra, avec les 
droits fixés par le traité, vendre de bon 
vin de Bordeaux à $3 par caisse de douze 
bouteilles.

SI VOUS VOULEZ
Vous procurer les Dernières 

Nouveautés en

I MM. T. A. Morrison & Co, qui manù- 
facturent,à*Laprairie, labriquejpressée, 

! se demandent pourquoi on ne leur ferait 
pas la plus large part dans la fourniture 

! de cet article, actuellement si populaire
MEUBLES DE MENAGE : Parmi,ceax.q“i font construire -Il n’y^ a pas le moindre doute que la brique de

Et aux plus Bas Prix du Marché
------ALLEZ CHEZ-------

RENADD, KING & PATTERSON
652 rue Craig, Montréal.

K' iluc i (ons spéciales aux acheteurs hors de Mont- 
'l"i mentionneront le “ PRIX COURANT."

AVIS UK FAILLITE
DANS L'AKFAIKK DE A.

RUNK MONTGOMERY & CO.
MONTREAL.

- -oussignés vendront par encan, au No 427 
r •Iu< (|iie8, .Montréal,

Jeudi le 28 Juin 1894, A 11 hrs
la, iii i|,. ]a faillite comme suit :
Icl,, commerce de cigares, tabacs en 

'' ""les Havana et Sumatra, rubans et 
' “'im-ltcM, moules à cigares, etc., etc $3740 81

pas _
Laprairie Pressed Brick Oo, égalé ce 
ce qu’il y a de mieux sur le marché, non 
pas qu’elle ne soit pas apréciée partout 
où elle est connue ; au contraire, on y a 
recours souvent. La compagnie a ac­
tuellement des contrats pour la fourni­

! ture de 800,000 briques pour l’incinéra- 
1 leur, de 300,000 pour les ateliers de MM.
, Robin et Sadler; de 260,000 pour ceux de 
i James A. Gillespie; de 25,000 pour M.
! Thos Sonne ; et elle a soumissionné 
1 pour 3,000,000 de plus. Il n’y a pas de 
raison pour encourager les industriels 
de Toronto, lorsque l’on peut trouver 

: tout ce dont l’on a besoin a nos portes.

MM. Laporte, Martin & Oie, épiciers 
en gros, Montréal, dont l’annonce est 
d’autre part, reçoit actuellement mille 
tonnes de mélasse des Barbades qu’elle

]>, 'le

ureau^^... —. .7 7- 2i4<>n garantit de qualité extra choix. Elle met
j aussi en vente 600 caisies de saumon de 
I la marque “ Triangle ” d’nne qualité 
1 véritablement supérieure. Le tout à des 
prix qui permettent aux détailleurs de 
vendre à bon profit.

Nons prions nos lecteurs de prendre 
note qu’à partir du 1er juillet la maison 
Laporte, Martin & Oie fermera ses ma­
gasina, le samedi, & 1 heure p. m.

$3954 84
livres en billets d’après liste........ 1082 05

li l* 1 ' IT 1111 No2719 rue Ste-Catherinc, & 2 heures, 
lii'..""’" 1 . <'e tonnage comprenant 1 piano, nmeu- 

' 111,11 s'le salon et de salle à diner, etc., etc.
I" magasin sera ouvertle 27 Juin.

S HtPDia KENT & TURCOTTE!■ HARKIS, 97 mo St-Jaquea, Montréal,
Micanteur,

1702 rue Notre-Dame.

Renseignements Commerciaux
DISSOLUTIONS DE SOCIETES

Montréal—Lafrance & Boulé, barbiers. 
Wm Johnson Co. peintures.
London, Ont.—Snoebotham et Corco­

ran, épiciers.
Offawa.—Capital Warehousing Oo. 
Halifax, N. E,— Legg et Colquhoun, 

boulangers.
Willlston & Smith, restaurateurs. 
Winnipeg, Man.— Lang, Strachan & 

Co, nouveautés.
Lachine, Q.—Leblanc, Leduo & Oie, 

entrepreneurs.
Longueuil, Q.—F. Dôcary & Fils, plâ­

triers.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal— Creed & Small, plombiers, 
John Creed et Arthur Small.

Jasmin & Cie, sculpteurs, Napoléon 
Jasmin et Louis Desrosiers.

Canadian Fire -Extinguisher Co., Amé- 
lia Pépin, épouse de Gustave H. Lenoir 
dit Rolland, seule.

P T. Cantara & Oie, entrepreneurs, 
Adeline Blette, épouse de P T. Cantara, 
seule.

Colvin & Oo., grains etc, Margaret 
Colvin, Mme M. A. Crail et Delia Colvin.

Gadboia et Archambault, peintres 
décorateurs, Louis V. Gadbois et R. E. 
Archambault.

Ploufife et Frères, bouchers, Venance 
et Camille Ploufife.

Watterson et Auldjo, commission­
naires, John Waterson et George 
Auldjo

Québec.—Lafrance et Frère, boulan­
gers; Elzéar Lafrance et Pierre Lafrance.

Rosa et Drolet, fabricants de li­
queurs.

St Louis de Lotbinière.—La société de 
fabrication de beurre et de fromage ; 
Elisée Houde,Philias Desrochers, Pierre 
Leclerc, Hyacinthe Lauzé et J. Bte Ber­
nier.

— Sherbrooke:—Wm Murray”ët~Cié, ma­
gasin général, Amélia Moreau, épse de 
Wm Murray, seule.

St Louis de Mile- End.—Duguay et 
Oie, Bouchers, Philippe Duguay et 
George Hipling..

VHNTE8 DE FONDS DE COMMERCE
Oalt, Ont.— J. Matchett, nouveautés; 

fonds vendu à A et R. Atkinson.
Leamington, Ont.—J. A. McDonnell, 

nouveautés ; Robert Deming, succes­
seur.

Slouffville, Ont. — R. R. Ooulson, li­
brairie ; Rowen & Cie, successeurs.

Uphill, Ont.—Thos Wylie, hôtel ; Do­
nald McIntyre, successeur.

Yarmouth, N. E.—H. F. Oann, chaus­
sures ; fonds vendu à G. A. Harris.

Ouelph, Ont.—Henderson & Vogt, hô­
tel; vendu à Thos Watts.

Montréal—B. D. Johnson et fils, chaus­
sures; fonds vendu à D. W. Downey.

Brandon, Man. — Sydney E. Hobbs, 
hôtel ; P. J. Flanagan, successeur.

Portage La. Prairie.—Dade & Bannis­
ter, hôtel ; James Bell, successeur.

INCENDIES.
Hepworth, Unt.—Wm. Foster & Co,

moulin à bardeau ; incendiés.
Blenheim, Ont.—Geo. Flater, carros­

sier ; incendié.
Milford, Ont.—W. J. B. Striker, fro­

magerie ; incendié.
Little Current, Ont.—J. et T. Oonlln, 

scierie : incendiés.
Farnham, Q. — Job. Lequin et Oie, 

moulin à farine, incendiés.
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Montréal.—'The Bashnell Co, huiles; 
dommages.

H. O. Edy, ferblanterie ; incendié.
C. W. Peverley, huiles ; dommages.
Aylmer, Q,—A. M. Holt, hôtel; dom­

mages.
Montréal.—H. J. Besman, sommiers ; 

dommages; assuré.
Qeo. H Kendall, machiniste; dom­

mages ; assuré.
DIVIDENDES DE FAILLITES

Montréal.—John M. Martin & Oie, 
faillis : premier et dernier dividende 
payable à partir du 3 juillet, E. Radford, 
curateur.

St Lin—George Forest, failli ; pre­
mier dividende payable a partir du 2 
juillet, F. Valentine, curateur.

St Jérôme-La, Compagnie Industrielle, 
en liquidation ; premier et dernier divi­
dende payable à partir du 3 juillet, 
Ohas. Desmarteau, liquidateur.

Montréal.— Marcotte frères, faillis ; 
premier et dernier dividende payable à 
partir du 3 juillet. Chs. Desmarteau, 
curateur.

Montréal—1Thos. Wilson & Cie, faillis; 
premier dividende payable à partir du 
4 juillet. Kent & Turcotte, curateurs.

Ignace St-Amour, failli ; premier di­
vidende payable à partir du 4 juillet. 
Kent & Turcotte, curateurs.

Sherbrooke—A. E. Odell & Cie, faillis ; 
premier et dernier dividende payable à 
partir du 3 juillet- Royer et Burrage, 
curateurs.

CURATEUR8
Bergerville.—D. Falardeau, failli, H. 

A. Bédard, curateur.
Québec.—L. N. Hénault, failli ; H. A. 

Bédard, curateur.
St-Gabriel de Brandon— Ecrément & 

Oie, faillis ; Kent & Turcotte curateurs.
Montréal-R. G. Silk, failli ; W. Alex. 

Caldwell, ourateur.
Jos. A Boucher, failli ; Chs. Desmar­

teau, curateur.
Ames White, failli]; Kent et Turcotte, 

curateurs.
Robert Buckl^am, failli ; Alex. F. 

RtddeUpCurateur.---------------------- — —
International Railway Publishing Co, 

David Seath, liquidateur.
FAILLITES

QUÉBEC
Québec.—Jones Gosselin, boulanger; 

demande de cession.
Louiseville.—A. I. Gravel, magasin 

général, cession.
Montréal —Une demande de cession a 

été signifiée à M. J B. G. Perrault. (The 
Warren Scale Oo.)

H. O. Dubois, épicier, a fait cession ; 
passif $1,584.21. Assemblée des créan­
ciers, le 28 juin.

Joseph Harris, confections, a fait 
cession ; passif environ $2,000. Assem­
blée le 27 juin.

Gédéon Gravel, entrepreneur, a fait 
cession ; passif environ $15.000. Assem­
blée des créanciers le 27 juin.

La Compagnie des Bazars, (L. H. 
Boisseau, Horace Boisseau et L. de 
Polinièrei a fait cession de ses biens ; 
passif $180,000. Assemblée des créan­
ciers le 27 juin.

ONTARIO
Toronto.—Thomas Macdonald, chans.

EN DIFFICULTES
Newmarket, Ont.—R. Park & Co. tan­

neurs, demandent un concordat.
St Thomas, Ont.—W. H. Borbridge, 

sellier, sous saisie.
Toronto, Ont. — Hall Bros, matériel 

photographique ; vente par huissier 
annoncée.

Guananoque, Ont.— J. B. Turner, épi 
cier, négocie avec ses créanciers.

Fïctoria, C. A.—J. Isaacs, confections, 
demande à s’arranger.

M. Salmon, tabac, sous saisie.
Ohapleau, Ont—Nicholson et Dexter, 

mercerie ; assemblée de créanciers
Montréal.—'Thos Boyle, hôtel ; vente 

par huissier annoncée.
Beaudoin et Drolet, entrepreneurs, 

ont reçu une demande de cession.
CONCORDATS

Montréal. — J. B. Nadeau, sellier, 
s’est arrangé avec ses créanciers à 60 
p. c.

R. A. Précourt, ferronnerie ; s’est 
arrangé avec ses créanciers à 20 p. c., 
comptant.

VENTES PAR LE SHÉRIF
Pour la semaine prochaine 

DISTRICT DE MONTREAL

Donnelly vs Cooper.
Rue Berri —Lots 162-23, 24, 25 et 26, 

quartier St-Denis ; terrains de 20 x 70 
chacun, avec maisons en bois et brique.

Vente nu bureau du Shérif, le 30 juin, 
à 11 heures a.m.

Brunet vs Houle et Bernard.
Avenue Elm.—Lots 374-39, 50, 51, 52 et 

63, Côte St-Antoine, mesurant 25 x 110 
chacun, avec bâtisses en construction.

Vente au bureau du Shérif, le 26 juin, 
à 10 heures a.m.

L.S.L
(Patent applied for)

Cie Loterie ” " 'de Honduras.
(Compagnio de la Loterie de l'Etat de la 

Louisiane.)
Les tirages ont lieu mcnanellcmcut sous le con- 

trùlc et lu direction du
Gen. W. L. CABELL, dn Texas.
Col. C. J. VILLERÉ, de la Louisiane,

Tirage public h Puerto Cortex, Honduras, (’. A . 
tous les mois coinmo suit :

CHS. DESMARTEAU

Comptable, 4uditeup et Gommissaipe+°
No 1598 rue Notre-Dame.

8PKCIALITÉ :

REGLEMENTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.

BILODEAU & RENAUD
Comptables, Auditeurs et Commissaires,

No. 15 rue St - Jacques, Montréal.
Spécialité : 1

Réglement des Affaires de Faillites.
Téléphone 2003.

Janvier 9, 
Mars 13,
Mal 8,
JulUot, 10. 
Septembre II, 
Novembre 13,

lOS-i.
Février 13, 
Avril 10, 
Juin 12, 
Août 14, 
Octobre 9. 
Décembre 18.

PRIX CAPITAL $75,000
PRIX DES BILLETS.

En monnaie équivalente à colle en cours aux 
EtntH-Uuis d'Amérique.

Billets entiers SU ; Deux cinquièmes *;
Cinquième SI ; Dixièmes 50 Cents , 

Vingtièmes Î5 Cents.
Tarif pour clubs Onze billets entiers ou leur 

équivalent pour $50.

COJWEST SE l’iUUmi itéi BILLETS.
En achetant un billet, voyez qu'il soit payable à 

Puerto Cortez ; que lo billet soit signe par Paul 
Conrad, Président ; qu'il soit contresigné nar W. L 
Cabell, du Texas, et Chas. J. Villeré, de la Louisi 
anc et qu'il porto l’empreinte du sceau delà Itepu- 
blique <lo Honduras. Les autres ne sont pas véri­
tables.

Nous paierons tous les frais de l'Express sur les 
envois de çinq dollani et au-dessus pour billets, y 
compris les charges du Central America Express 
do Port Tampa City à Puerto Cortez et nous pale­
rons d'avance les chargos d'Express sur tous envois 
de billets d'une valeur de cinq dollars ou plus. Les 
ordres pour moins de cinq dollars A la charge de 
l'envoyeur, excepté les frais du Central America 
Exprès» que nous paierons et nous paierons d'a­
vance les dépenses d'envoi par Express di s listes 
de prix envoyées à tous les acheteurs de billets.

Nouvelle adresse : PAUL CONRAD,
Puerto Cortez, Honduras. C. A.

are Central America Express, —- —]
PORT TEMP A CITY,

Florida.

AVIS SPt-ClAL.
Comme les lois de chaque Etat des Etats- 

Unis interdisent le tirage de quelque loterie 
que ce soit après le 1er Janvier 1894, 

MEFIEZ-VOUS
de tonte loterie qui est annoncée comme de­
vant être tirée en qnelqnes lien que ce soit 
aux Etats-Unis*

F. VALENTINE
CONE ET lilOITEUn DE FUTES

TROIS-RIVIERES.

sures ; cession à A. W. Blackford 
Hamilton.—Geo. Heilig, constructeur; 

cession à E. G. Zealand.
Brockville.—W. D. Copeland, épicier ; 

oession à James Robertson.
Charing Cross.—Thos. Daynes, maga­

sin général, cession A O. B. Armstrong.

Renseignements confidentiels donnés au com­
merce. -

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur.

BUREAU :
Bâtisse de la Banque Nationale,

7ô RUE ST-PIERRE, BVSSE-YILLE QUEBEC.
Tél.Boll, bureau, 731. Tél. Bell, résld-, 872.

Spécialité:—Règlements de Faillites.

La liste Offlciello des Prix sera envoyer sur de­
mande aux Marchands Locaux, apres chaque ti­
rage, en çjuantité voulue par Express et sans frais-

ATTESTKH AUX LOTERIES HMinAIRES.
Les acheteurs doivent être en garde contre 

les loteries malhonnêtes.
Les loteries imaginaires donnent aux ven 

deurs de trente A quarante cents sur chaque 
dollar pour la vente de leurs biUets. de a 
sorte un vendeur sans scrupule poussera la 
vente pour accroître son profit.

Les acheteurs doivent en conséquence, se 
protéger oux-mêmes.en insistant ponr avoir 
seulement des BILLETS DE LA HONDU­
RAS NATIONAL COMPANY et MJ 
d'autres, s’ils veulent avoir la chance dun 
prix tel qu'annoncé.

Décorations eq Papier, Lincruita-Walton et Ralsomine
-----Lesderpiersmodéloado-Barigot-NewVurk-

P.L.DUVERT& CIE,de Paris. France 
ARTISTES EN PEINTURES DECORATIVES

. . Magasin et atelier . .
1018 NOTRE-DAME, en face de l’Hôtel HaInuirai 

au-dessus de Hcmsley, MONTREAL- 
Aquarellistes et Peintresdc maisons et d'enseignes

^362
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Allumettes. .
Prix en gros

Télégraphe, la caisse.................. $3 70
Tiger “   3 40
Telephone “   3 60
Star No. 2 "   2 50
Carnaval ................  2 80
Parlor “   1 75
Louisevillc “ ..$2 50 à 2 65
Dominion “   2 25

Allumettes Nelson.
Steamship..................... la caisse. 2 65
Iiailroad ....................... “ 2 75

Articles divers.
Briques à couteaux, doz. $0 37J 0 40
Bouchons communs gr.. 0 20 0 30
Bleu Parisien.................  0 11 0 13
Brûleurs pour lampes

No 1, doz.................... 0 90 1 00
No 2. " “ “ 0 00 0 80
No 3. •••••■ 0 00 0 70

Bougie Paraffine, lb....... 0 12 0 13
" London Sperm....... 0 00 0 11)
“ Fournier.................. 0 16 0 19
" “ trouées. .. 0 00 0 21
“ “ couleur_ 0 00 0 23

Chandelles, lb.................  0 12 0 16
Cartes a jouer, doz........ 0 40 2 50
Camomille, lb.................  0 25 0 85
Epingles à linge, bt. 5 gr 0 60 0 o0
Leasts concentré, com... 0 35 0 40

“ pur.... 0 00 0 70
Mino Royal Dome g. ... 1 70 0 0J

“ James g....... 2 40 0 00
' Rising Sun large doz 0 70 0 00

'■ “ small doz... 0 40 0 00
Sumbeam large doz. 0 70 0 00

“ small doz. 0 00 0 35 
Silverine grande, doz.... 0 75 0 00
Mèches à lampe No. 1.. 0 18 0 22

“ No. 2.. 0 00 0 15
“ No. 3.. 0 12 0 13

Savons, boite................... 1 00 3 45
Savon de Marseille [Cas­

tille) lb........................... 0 08 0 10
Câble coton } pce., lb__ 0 18 0 22

" Manilla, lb............  0 13 0 11
“ Sisal, lb................... 0 09J 0 104
“ Jute, lb................... 0 08J 0 09

Ficelles 3 fils, 30 pieds............... 0 45
“ 40 “   0 60
“ 48 “   0 70
“ 60 “   0 85
" 72 “   1 00
'• 100 “   1 25

Ficelles 6 fils, 30
40 “ ..
48 “ ..
60 “ .. 
72 “ ..

100 •• .. 
Vernis & hnrnais, gai — 

doz
à tuyaux, gai — 
Parisien, doz —
Royal polish, doz

Seaux, 2 cordes, doz__
“ 3 “ *■ ....

Pipes, on boites..............  0 65
Laveuse Nelson favorite 120

“ Planet, doz....... 1 60
Graine do lin, lb.............. 0 00

“ moulue, lb. 0 00
“ canari, lb............. 0 05
“ chanvre, lb........... 0 00
“ Râpé, lb............... 0 00
“ canari paq., lb__ 0 00

Balais.
Balais H. A. Nelson & 'ions.

Prje où gros
............ 0 75
............ 1 03
............ 1 20
............ 1 40
............ 1 00......... 2 10

1 80 
1 20 
0 90
0 75
1 25 
1 70 
1 90
0 90 
0 00
1 80 
0 03( 
0 01 
0 05J 
0 05 
0 07 
0 07

0 00 
l 10 
0 00
0 70 
0 00
1 60 
1 80

douz.-
Roso 4 cordes, manche vernis $3 00
Parsy 4 
Thistle 4 “
Maple Leaf A 1 c.

Shamrock
R 4 cordes, stained 

vornis 
stained 
vernis 
Btained

2 70
2 40
3 00 
2 45 
2 40 
2 40 
2 20 
1 90 
1 75 
1 45

A 4 
B 4

Daisy A 3«i 3
Tulip No. 1 3

“ No. 2 3" "
Wisks H. A. Nelson Sons.
No 2, 1 corde, manche uni..........$0 85
No 2,1 “ “ émaillé.. 0 95
No 2, de poche, 1 corde, manche

uni.......................................... 0 85
Léger, do poche, 1 corde, manche • 

émaillé.......................................... 0 85
A, 1 c'de, nt'cho émail. 1 30
B, 2............................
C, 3.............................
X Velvet, 1 c'de, m'che wisk..

‘ " 2...............................................XX 
XXX “ 3
I, de pochp, 1
ifo 1
INR 1
2 N 2
2 N R 2

1 45 
1 60 
1 10
1 25 

" ... 1 35
émaillé. 1 25 
nickelé. 1 80 

avec ann. 2 00 
“ 2 40'

2 60
2 P T, 2 c'des, m'che émaillé, bout 

peluche.................................... 1 60

. Prix en gros
Maplo Leaf, 2 c'dos, m. émaillé

bout peluche ......................... 1 75
Barbers’ own, 3 c'dos, m. wisk.. 2 00
C. P. R. 2 “ “ 1 95
1 Hearth * 2 “ “ l 40
2 2 “ " 1 30
3 * “ 1 “ “ 0 95
A manche long pour plafond— 2 00 
Pour éviers.................................... 0 45

Cafés.
Cafés rôtis.

Standard Java.................... 36c
Old Gov, “ .................... 3<èc
Imperial "   3lJo
Arabian Mocha.................. 36o
Pure " ................... 33o
Standard Java ot Mocha.. 37o
Old Gov. Java et Mocha.. 35Jc
Java Siftings...................... 31jc
Jamaïque............................. 27c
Maracaibo ......................... 30c
Rio........................................ 24 à 27c

Confitures et Gelées
Confitures :
Crosse ot Blackwell, doz... 2.40 à 2.50 

Do Michel Lefebvre et Cie : 
Canistros do 1 et 2 lbs—la lb. 

do 3, 4 ct 5 lbs
do 6. 7 ot 10 lbs

Seaux do 7 lbs 
do 11 “ 
do 28

0 13 
0 12 
0 11 
0 12 
0 11J 
0 11

Tumblers do 8 onces... la douz. $ 1 25

la lb.

de lib. 2 25

la lb.

0 11 
0 10 
0 094 
0 10 
0 09* 
0 09

do
Celées :

Michol Lefebvre et Cie :
Caniht res do 1 et 2 lbs la lb.

do 3, 4 ct 5 lbB
do 6, 7 et 10 lbs

Seaux de 7 lbs.................
do 14 " .................
do 28 “ .................

Tumblers do 8 onces.. la douz. $1 25
do de 1 lb..........  " 2 25

Divers :
Citrouilles...........................$0 80 0 90
Marmelades........................2 10 2 15

Conserves alimentaires.
Légumes :

Blé d'Inde..................... doz. 0 87J 1 05
Yarmouth 2lbs “ 
Windsor “ “

0 00 0 00 
0 85 0 95

Prix en gros
Hoegg Baked Beans......... 1 35
Haricots do Boston — “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 85 0 95

“ fins......................boite 0 10 0 15
Pois très fins............... boite 0 15 0 17

“ extra fins........ " 0 17 0 09
Tomates........................ doz. 0 80 1 10
Haricots vorts............  0 85 1 11
Champignons la boite 0 16 0 30
Truffos la douz...........  2 25 2 50
Olives............................ 2 25 2 50

Poissons :
Clams, 1 lb.................... doz. 1 40 1 60
Homards ........................ “ 1 90 2 00
Huîtres, 1 lb................... “ 1 40 1 50

“ 2 “................... “ 0 00 2 40
Maquereau.................. “ 0 95 1 00
Sardines 1 canad........bolto 0 00 0 05

am............. “ 0 00 0 09
frs................ “ 0 08 0 11

j frs.............. " 0 13 0 18
Smelts (Kperlans)— doz. 0 00 0 55
Saumon......................... “ 1 30 1 40
Hareng mariné..........  0 00 0 00
Anchois................-...... 3 25 0 00

Fruits :
Ananas, 3 lbs............... doz. 2 25 3 00
Bluets, 2 lbs.................... “ 0 00 0 00

“ 3 lbs....................  “ 0 90 1 00
Fraisos........................... “ 1 75 2 00
Pêches, 2 lbs....... ........... “ 2 25 2 35

“ 3 lbs..................  “ 3 10 3 25
Poires, 2 lbs.................... *' 1 60 1 70

" 3 lbs....................  “ 2 50 2 90
Pommes, gai................  “ 0 00 2 60

“ 3 lbs............. “ 1 00 1 05
Prunes, 2 lbs................ “ 1 50 2 00

Viandes :
Boef, Ub......................doz. 0 00 1 55

" 2 lbs......................  “ 0 00 2 65
“ 14 lbs..................... “ 0 00 18 00

Corn Beef, 1 lb............... “ 1 30 1 55
“ 2 lbs............  “ 2 20 2 65

Dinde rôtie, 1 lb............. “ 0 00 2 30
Langue, 1 lb.................... “ 0 00 3 25

n 2 lbs...............  “ 0 00 7 00
Langue de bœuf, 1 lb.. “ 5 50 5 75

“ 2 }b.. " 7 00 7 25
English Brawn...........  “ 0 00 2 25
Bœuf émietté sec........ “ 0 00 2 50
Pâtés de foie gras....... “ 6 00 8 00

JOS. QÜEVILLON & CIE
les plus grands Manufacturiers et Mar­

chands de la province de

SAUCISSES Française, Allemande, Italienne,
Et SAUCISSONS AUX POULETS.

ŸftfENTs
mCAVLAl 5,1 HAUL MARKSTW
'W COPYRIGHTS.^

CAN I OBTAIN A PATENT? Fora

Nos voitures délivrent nos marchandises dans 
toutes les parties do la ville.
t ne attention spéciale portée aux commandes 

de la campagno. _

JOS. QÜEVILLON & CIE,
. 1

17.19, 21 Ruelle Josephat, Montreal, Canada, i

tlona strictly confidential. A Handbook of In­
formation concerning Fa feu ta and how to ob­
tain them sent free. Also a catalogue of mechan­ical and scientific books gent free.

Patents taken through Munn & Co. receive 
special notice in the Scientific American, and 
thus are brought widely before the public with­
out cost to the inventor. This snlcndid paper, 
issued weekly, elegantly illustrated, has by far the 
largest circulation of any scientific work in the
world. S3 a year. Sample copies sent free.

Building Edition, monthly, $2.50 a year. Single 
copies, 25 cents. Every number contains beau- Jful plat ' * ...

Building Edition, monthly,
optes, 25 cents. Every num _____________

tiful plates, in colors, and photographs of new 
houses, with plans, enabling builders to show the 
latest designs and secure contracts. Address 

MUNft & CO„ New York, 301 Broadway.

LES MEILLEURS CIKABES _
• • • SUR, LE MARCHÉ

S(>N'T SANS CONTREDIT ----------

•A/berd-een., - - -—
Paul Jones, - -

Blacfestoïie,
JLâttle IB-dclr

BLACKSTONE CIGAR FACTORY
viLLtHTETTVE & CO

Clotures ! Balustrades!
Toutes sortes do Trî£ 

vaux on fer. .

Toron'o Pence A *
IRON WORKS

73 Adelaide 0., Toronto, Ont.

La Cie dp Lith. et lmp_ _
GEBHARDT=BERTHIAUME

SPÉCIALITÉ . . .
Outrages de Lme pour le Commerce.

Tél. 892.
30 rue fit. GabrloL

Wm. Dago, Président. 
N. Eolaucii, Sec.-Trés.

Ansurunoo Contre le Feu 
La Ole d’Assurance du Canada

EASTERN
Bureau-chef, Halifax, N. E.

Capital, - - - $1,000,000
Agences dans les principaux centres du Canada.

D. C. EDWARDS, Gérant-Résident,.
Sallo B, Bâtisse Temple,MONTREAL.

JAS. W. PYKE
(Successeur de feu Uco. Reaves)

MARCHAND DE

FERS et ACIERS
35 Rue St. François-Xavier,

‘ MONTREAL.
Tu vaux â gaz et à vapeur en fer battu.
Tubes de chaudières.
Déchets de coton (cotton wasto), etc.

8800
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Prix on gros
Fèves au lard Windsor,

3 lbs ............................doz. 0 00 1 35
Pieds do cochon, 1 lb.. “ 0 00 2 30
Poulots rôtis, 11b...........“ 0 00 2 30
Soupes assortie», 1 lb.. “ 0 00 1 70

Marinades :
Marinades Morton .. doz. 2 30 2 83 

“ Crosso & Ulackwoll,
doz. 0 00 3 25

“ Suffolk, 20 oz.......doz. ) 00 2 10
" Suflolk, 16 oz.......doz. 0 00 1 80

OornlobonB arom., A. O.
Dionno.....................  doz. 0 00 2 50

Sauces : ,
Sauco Worcester, J chop.. 3 50 3 75 

•• “ chop . 0 OO B 50
“ Hnrvoy, J chop.. 3 00 3 25

Catsup do tomates .......... 3 10 3 25
" do champignons... 2 00 2 25

Sauco aux anchois .......... 3 00 3 25
Sauco Chili .......................  3 75 1 00
Chow-Chow........................ 0 00 0 00

Smpols ot Féoules.
Canada Laundry lb, esc. 3p.c.. 4j 
Canada Whlto Laundry la lb.. Il
Uon8on’s No. 1 Whlto la lb........ 51

“ “ Uluo la lb............. fj
1st quality White Laundry In lb 5 
Lily Whlto Gloss on llvros “ 6}
Henson's on lbs, la lb................. 7)

“ en ) lb "  ............ 7
St. Lawrence on lbs la lb ....... 71
Brantford IllcoSt'ohon lbs la lb 7]
Berger on 1 lbs la lb '. .............. loi

on lbs la lb...................... 11J
Glucoso on bis do J grosso la gr. 2 50 
Canada Corn Starch la lb . .. 6}
Durham “ “ .......... 61
Challenge “ “ .......... 6j,
British America Com St’ch la lb 71 
Benson’s No. 1 “ “ 7j

Epioos pures.
Polvro blanc, lb............... 0 20 0 00

“ noir, lb..................  0 16 0 00
Cannollo, lb...................... 0 18 0 00
Clous do girofle, lb........... 0 25 0 30

“ ronds, lb ............... 0 13 0 00
Cassia on nattes .............. 0 10 0 12

Prix on gros 
Gingombro Jam. moulu.. 0 25 0 35 

r‘ “ racines.. 0 00 0 20
“ Afrique moulu. 0 0) 0 00
“ “ racines. 0 00 0 00

Muscade blanchie............ 0 00 0 65
“ non blanchie.... 0 00 0 90

Macis.................................. 0 62) 0 70
Piment ............................ 0 10 0 00
AnLs..................................... 0 08 0 10

Fruits Beos.

Raisins nouv. Valonco.lb. 0 01) 0 05
“ Klome....... ........... “ 0 00 0 00
“ Loose Muscatels, bte 1 65 1 80
“ London Layors... “ 0 00 2 10

• Black Baskets... “ 0 00 3 00
“ Imperial Cabinet... 0 00 2 35
“ Connoisseurs Clus-

tor-1......................... 2 75 3 00
“ Black Crown. ..." 0 00 3 50
" F.no llohosa....... “ 3 25 3 70
“ Sultana.................lb. 0 06 0 07
“ Corinthe nouv__ " 0 03) 0 01)

Prunes Atlas............... “ 0 05 0 n5J
Amandes ) molles... " 0 10)0 11

• molles............. " 0 11) 0 12)
Nolsottos ...................... “ 0 081 0 09)
Noix Marbot............... lb. 0 10) 0 12

" Gronoblo...............  ‘ 0 11 0 13
“ Brésil.................... “ 0 00 0 00

Peanuts rôtis ............... “ 0 08 0 09
Pocan.............................. “ 0 08 0 08)

do polios...................  *■ 0 08) 0 09
Flguos, layers................“ 0 10 0 11

" on paillons__ " 0 05 0 07
Dattes, en boites........  “ 0 05) 0 06

" on paillons— “ 0 01) 0 05
Pommes séchées........ " 0 00 0 07
Pommes évaporées... " 0 00 0 12)

Fruits Verts.

Citronsdo Mcssino, bte.. $2 75 à J3 00
do do )bto. 0 0!) é 0 00

Oranges, Jamaïque,bar. 0 OU à 0 00 
" " bte. 0 00 a 0 00
“ do Mcasinc 2u0 2 75 a 3 00 
" " 10) 2 5)à 2 75

Ananas, la pièce............ 0 12) a 0 20
Binanes, le régime ... 1 25é 1 75
Cocos, lo cent ............. 4 00 à 4 50
Oignons d'Kgyp'o . ..lb. 0 03a 0 01

Fruits de Californie.
Prix en gros

Poires, la boite ........  0 00 à 0 00
“ '   2 50 à 2 75

............ 2 25 a 2 50
200.. . 2 50 à 2 75
150.. .. 0 00 a 2 25
126 ... 0 00 a 2 00

............ 1 50à 2 00

Saisine.

Prunes,
Pêches,
Oranges.

It '

Cerises

fa, lo quart..........
n bleu, la livre .

. ft 00a 0 00

. 0 OO 0 00
vert, “ .
Catawba. “

. 0 00 0 00
6 00 0 (0

Delaware," . . 0 00 0 OO
Niagara, “ . 

Californio, “ .
. 0 00 0 00
. 0 00 0 00

. Fruits du pays.
Poires, lo quart............ 0000 00 00
Prunes, lo panior.......... 0 00 à 0 00
Pêches, “   0 00 à 0Ü0
Bluets, la boite............. 0 00 à 0 OO
Atocas, la bo1to............ 0 00 à 300

Pommes.
Pommes hâtives, le qrt. 0 00 à 0 00

“ d'automne, “ 0 00 à 0 00
Fameuses, 0 OOâ 0 00

“ St. Laurent,V 0 00 à 0 00
“ d'hiver, *' 0 00 à 0 00

Grains et Farines

GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 2 0 00 0 00
Blé blanc...................... 0 00 0 OO
Blé du printemps “ " 0 58 0 60
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 75 0 76

" No 2 dur. 0 73 0 74
. " No 3 dur. 0 OO 0 00

Blé du Nord No 2 .............  0 00 0 00
Avoine....................... 0 39 0 42
Blé d’inde, on douane...... 0 0J 0 00
Blé d'Inde, droits payés.... 0 50 0 52
Pois, No 1..........................  0 82 0 83
Pols No 2. ordinaire......... 0 71) 0 72
Orge, par mlnot................ 0 47 0 48
Sarra-in, par 50 lbs ..........  0 46 0 48
Seiglo, par 56 lbs.............. 0 00 0 00

FARINES

Prix en gro
Patente d'hiver..................  3 00 3 8
Patente du printemps..... 3 65 3 8
Patente Américaine..........5 ou a lu
Straight roller.................... o ou 3 in
Extra....................................  2 GO 2 «o
Superfine.............................  2 50 2 lïi
Forte de boulanger, cité... 3 15 3 so 
Forte du Man:toba............ 3 10 3 .Vi

EN SACS D'ONTARIO

Modium .. 
Superfine

I 15 -1 GO 
1 15 i :«j

farines d'avoine

Farine d’avoine standard,
en barils...........................  4 61 I i»

do en sacs................. 2 25 2 27.
Farine d’avoine granulée,

en barils............................ I «) t rû
do on sacs................. 2 25 2 27,

Avoine roulée en barils.... 4 O) l 65 
do do en sacs......  2 25 2 27

ISSUES DE BLE

8on d’Ontario au char, t...19 C0 U 00 
*■ de Manitoba “ .. 00 00 nu Ou

Grue “• ...20 00 21 lit
Moulée “ ...22 00 23 00

Huiles et graisses.
HUILE8.

Hulled.morue T.N. gai.$0 40 à 80 15 
loup-marin raffl." 0 42) 0 15

Saille “ 0 40 0 15
o lard, extra “ 0 70 0 86

“ “ No.l,“ 0 65 0 7)
d'olive p. mach. “ 0 90 1 ir)
à salade, " 0 75 0 Du
d'olive à lampion" 1 20 1 10
do spermaceti “ 15) 1 75
de marsouin “ 0 50 0 6)
do pétrole, par char.... 0 un

“ p. 10 qrt___  0 00
“ do 1 à 5 qrt.. 0 12

Américaine, par char.. 0 Ou
' par 10 qrt. 0 15|

‘ par 5qrt. 0 15)
par qrt. 0 16

Moteurs de Tous Genres !

MILLER BROS & TOMS
HO —■RTT.H2 ICI 1ST G- - 11 O 

MONTREAL

LA FOURNAISE SPENCE
A L’EAU CHAUDE “DAISY”

La meilleure et la plus efficace des fournaises a l’eau 
clmutle dans le marché ; celle qui contient le moins 
de joint-, chaque section ayant sa circulation propre 
à elle. N’importe quelle partie peut être remplacée 
sans déranger le tuyau. Nous n’exagérons pas ses 
onalité-

WARDEN KING & SON,

BRODIE & HARVIK
----- Marchands de Farine

Manufacturiers de la

Farine Préparée de Brodie & Harvie
80s 10 et 12 Rue BLEDRY, Montreal.

Farine d'avoine, Farine Graham, Blé Cossu, Ku 
lino de Seiglo, M aïs pilé, Farine do Blé d'Inde, Sua 
Grains d'alimentation.

NOUS FOUYONS YOUS VENDRE

Tout ce que VOUS VOULEZ en fait de SEL
Uemandcz-nons nos Prix par Char.

Nous faisons une spécialité de Chars Assortis

Représentants au Canada pour

“ Livonia Mining Co.’s Roch Salts

NOS PRIX VOUS SURPRENDRONT.

TORONTO SALT WORKS
128 Adelaide St., E., 

TORONTO.
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Prix en gros
Huile olive. Barton &

G. qts. 0 00 8 30
•• “ pints 0 00 9 20
•• *• P08S0I, qrts 0 00 2 75
•• “ “ pint 0 0C 3 50

4 doz, 4 “ 0 00 3 75
“ “ Loubon, la

caisse 2d. 0 70 0 75
• “ Plagniol 0. 6 00 9 50

Laveuses, cto.

Cuves No 0, la douz................ $9 50
“ 1, “ ................. 8 00
" 2. “ ................ 7 00
•’ 3, “ ................ 6 00

Laveuses Waterwich (3 p.c)..
•' Eddy X ‘r ..

1 15
1 20

“ All wood “ .. 1 25
“ Waverly “ .. 1 50

» •• Planet “ .. 1 60
” Royal Rose “ .. 1 60
" N'tn'n Queen “ .. 2 25
“ Duplex “ .-. 2 25

Plat'x à b'rre, 4 lb., le mille net 1 65.. .. ! .. .. „ 1 80.. .. 2 “ 44 2 10.. „ 3 1. . . 2 40
■' “6....................... 3 00

Liqueurs et spiritueux.
grandies. (droits payé».)

Hunncssy * caisse............12 00 à 12 50
•• V O “ ......... 16 00 0 00
" gallon...........  6 75 0 00

Martel * caisse................. 12 25 0 00
“ gallon............ .. 0 00 6 50

Jules Rizat caisse ...........  10 50 0 00
" gallon........... 3 90 0 00

Marceau caisse............. 9 50 0 00
Baudet et Brisset caisse.. 10 75 0 00
Jockey Club**# caisse. 7 50 0 00

“ V.O. 8 75 0 00
•• V.S.O. “ 10 00 0 00
“ V.9.O.P. “ 12 00 0 00
’’ W.V.8.O.P. “ 17 00 0 00

P. Richard carte blanche 12 qrts 8 50 
“ - 24 pts 9 50
'• “ 48J pts 10 50

• carte d’or 12 qrts 12 00
” “ 24 pts 13 00
” “ 481 pts 11 01
" Imp. flasks 16 à la c. 10 09

Prix en gros,

Derby, caisse....................  7 00 0 00
blsquit Dubouché, caisse. 8 75 0 00 

“ gaU... 4 00 4 25
Renault & Cio, caisso — 15 00 0 00

•’ gaU.......... 3 95 4 15
Quantln & Cio, gall.......... 3 95 4 15
Barnett & Füb, * caisso 9 25 10 00 

“ VSO “ 14 00 15 00
** V S O P “ 15 00 16 00

Rhums.

Jamaïque gallon..............  4 75 à 6 00
Hurard (Martiniq.) caisso 0 00 10 50

“ gallon................... 0 00 3 90
St. Georges “ 12 lit» 0 00 12 00

“ “ 24 j pts imp. 14 00
Diamant “ 12bout..........  7 60
White Ball ” 12 “ .......... 7 50
do l’Ecu " 12 “ .........  11 50
“ “ •• 12 lit.. 13 75

Caisse
Oins vqyte. rougo.

Jno. Do Kuyper 1 c. & 24. 5 75 11 00 
“ 25M9 c.... 5 70 10 95
“ 50 c. et plus 5 65 10 90

MelchersetEagle 1 c. a 24. 4 95 9 95
“ 25 à 49 o.. 4 90 9 85
“ 50cotplus 4 85 9 75

Méous ................................  5 50 0 00
Jno. Do Kuyper caisse bl.. 3 50

- “ gallon.... 2 90 3 00
Méeus, gallon ............ . 2 75 2 80
Vaughan, Jones D.G. caisse.pts. 7 50 

“ “ qts. 8 50
Nicholson, Old Tom “ pts. 7 25 

“ “ qts. 8 25
Sir Rob. Burnett “ pts. 7 50

“ “ qts. 8 50

Whiskeys Importés.

H.Falrman&Co.“ « 7 25 8 25• 1 «« gallon 3 75 3 85
Royal Eagle " caisso 9 00 9 25
Sheriff’s “ • « 9 25 9 75

“ “ gallon 3 90 4 00

Prix en gros

Mackie’sR.O sp Scotch c’se 10 00 10 50
“ Islay )

Brand f •• 8 00 8 25
Glontalloch 1 .. 

Higl’d |
Il 4. 44

II

gallon
8
3

50
40

8
3

55
55

Glonlivot * caisse 8 75 9 00
il * « « 44 9 75 III 00
“ old gall 4 00 6 00

Watson old Scotch, caisse
qts. 7 00 8 00

14 II •« pts. 8 00 9 00
J Jameson & Sons * ir. ’• 8 50 10 00

44 44 41 * *1 II 0 00 0 10
44 II 41 * « Il 41 11 25 12 50

Geo Rae & Co * Il <1 8 75 JO 00
(4 • * 44 II 9 50 10 25

Banagher Il II

“ gal
9
3

50
75

10
4

CO
00

Dunvlllo & Co “ c’so 7 50 7 75
Watson old Irish,caisso qts 7 00 8 00 

“ “ “ pts 8 00 9 00

Liqueurs Cuscnicr.
Prix en gros

Crème do Menthe glnclaln
verte.................................. 10 50 13 00

Curaçao...............................  C0 00 10 50
Prunollo............................... 00 00 13 00
Kummcl..............................  00 00 12 00
Crème do Cacao................. 00 00 14 25
Anisotte, caisso.................. 00 00 13 00
Cherry Brandy, caisso.... 00 00 11 25 
Crème de Noyau, Moka,

Gonièvro, etc., caisse... 00 00 10 50 
Absinthe supér. caisse.... 00 00 10 50
Vermouth, caisse............ 6 00 6 25
Kirsch de coin, caisse— 9 50 10 OO 
Kirsch fin,........................... 10 50 11 00

Liqueurs Sainfoin Frères.
Curaçao triple soc.. ..c’so $17 50 0 OO
Curaçao vert............ “ 14 00 0 00
Marasquin do Zara.. “ 13 50 0 OO

Liqueurs Mar spoil it Oie.

Spiritueux Canadiens, gal. imp.

Esprit do vin, 65 0. P... 3 85 4 0044 50 0. P . .. 3 50 3 60tl 25 U. P... 1 90 2 00
Ryo “ .. . 1 90 2 00
Toddy “ • .. . 1 85 2 00
Malt 1 90 2 00
Vieux Rye, 1 ans.......... 2 05 0 00

5 ans.......... . 2 25 0 0041 6 ans.......... . 2 35 ü 00
7 ans.......... . 2 55 0 00

Montho glaciale........c’so $12 50 0 fO
Pippornnnt.................. “ 12 50 0 00
Kicsh vieux................ “ 12 50 3 00
Marc vieux................. “ 12 50 0 00

Chartreuses.
12 lit. 24 J lit. 

Du Couvent do la G’do 
Chartreuse Jauno,c’so.$22 00 23 OO

Verte................. :.............  26 00 27 00
do l’Abbnyodo la Clmisc

Dieu, jaune..................  00 00 15 50
La Gauloise, jaune, c’se. 16 00 17 00 
Verto, caisse................... 20 00 21 00

Corby I. X. C.........
•• X. T. C........

Importai 1886 qts.......
“ 1886nasks..
“ 1886 j flasks

Club 1886 uts........
“ 1886 flasks..

1886 J flasks ....

Apéritifs.
Angostura, caisse 2 doz... 
Orange Bernard,ca bso. .. 
Vermouth Noilly Prat c.. 
Vermouth Italien, caisBe.

Caisse. Liqueurs Rouvière Fils.
8 25 0 00 12 b 1. 24 è btl.
6 25 0 00 Crème do Cassis, caisso.810 50 0 00
7 25 0 00 Flour do Cassis, “ 12 00 0 00
7 75 0 00 Cassis Rouvière See “ 13 50 0 00
8 25 0 00 Cassis Savary........  “ 11 00 0 00
8 75 0 00 Kirscli Côto (l'Or, lor ch. 10 00 13 00
9 25 0 00 Kirsch Côt e d’Or * * * c. 12 50 15 50
9 75 0 00 Kirsch Savary....... “ 11 O'O 0 CO

Crèmo de Framboise “ 15 00 0 C0
Prunelle Superfine. “ 15 50 0 00
Guignolet ...............  “ iO 50 0 (K)

14 00 15 00 Dijonnaise jaune... " 16 00 17 60
5 50 0 00 Sirop do Frambolso ....... 8 00 0 00
0 00 0 00 Sirop de Groseille........... 8 00 0 00
0 00 6 25 Sirop d'Orgeat................. 8 00 8 00

PROVIDENT SAVIN8S LIFE ASSURANCE SOCIETY je jew-york.
SHEPPARD HOMANS, Président.

Nouvelles affaires conclues en 1893. $23.669,308.60. Revenu en 1893, $2.149,859.61.

e nata ce

mations de décès, $938373.71.
Taux pour Age plus près

S1.000. de nais'ce.
--------  43

44

Payé pour réclu-

47

5?

Taux pour 
11,000•j#

19 60

21 72

plus près 
nais’ce.
52
53

Ag,-plus près Taux nour Ace plus prèB Taux pour Age plus près Taux pour Age
dt- nais'ce.

25
26
27
28
29
30
31
32
33

On demande des agents actifB et sûrs.
B. H. MATSON, Gérant général pour le Canadu, 37 rue Yongc, Toronto 

It. J. LOGAN, Agent, Imperial Building, Montréal.
M. ARTHUR HÉBBRT, Gérant du département français.

56
57
58
59

Taux

DECORATION
d’Eglises, - -

de Chapelles, 
Edifices -

Publics,
Résidences 

Privées,
Etc.

g
FABRICANT

DE

VITRAUX PEINTS
et en Mosaïque.

IMPORTATEUR

&

TAPISSERIES.
1986, rue Sto-Cathcrino,Montrés

ESTABLISHED 1855LblAbLIbnLL) IBbb ^ ^riâvIprS
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A. & H. LION AÏS,
Édlteur8-P roprlétalros
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AHOs’XF.MKATS________________
(Strictement payable d'avance.)

Montréal et Banlieue un an - - $2 00
“ ** 6 mois - - - 1.00
“ “ 3 mois - - 0.50

Canada et Ktats-Unis, un an • * - 1.50
44 •* “ fi mois - - 0.75

France ei Union Postale un an - - 3.L0
LE NUMERO 10 CENTINS.

Adresser toutes communications comme suit :
LE PRIX COURANT,

Montréal, Canada
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Mélasses.
Prix en groB

Barbades tonne .......gftl. 0 29 0 30
'• tierce...............  0 331 0 00
“ quart............. , 0 00 0 33}

Antigoa..............................  0 00 0 00
TrinBod............................  0 M 0 28
St Kitts..............................  0 00 0 00

Moutardes.

Montnrdo Koens, 1 lb— 0 43 0 11 
“ *• } lb.... 0 40 0 42
•• 11b__ 0 39 0 40
•• - 4 lbs... 0 72 0 75
“ Coleman, 4 lb.. 0 43 0 14
- ■! 1 lb.. 0 40 0 42

“ - 1 lb.. 0 39 0 40
Moutnrdo Coleman, lara. 0 72 0 75

“ Durham, Jars. 0 00 0 05
“ Ponoy...........  0 70 0 75
“ Imperial, doz.. 0 95 1 00

Pâtes et denrées alimentaires

Macaroni importé, lb.... 0 11 0 00 
Vermicelle “ “ 0 11 0 00
Macaroni du Canada •. 0 04J 0 05 
Vormlcello “ — 0 014 0 05

“ en boite de 5 lbs 0 22} 0 25 
10 lbs 0 45 0 50

lait concentré, doz........ 1 90 0 00
Nestle’B food, doz , 5 p.c. 4 60 4 65
Rolled oats, lo sac........... 2 20 0 00
Deaalcatod wheat, lo Bac 2 25 9 40 
Pois fendus, qrt. 196 lbs.. 4 00 4 25 
Chocolat dos gourmets

fin la livre..................... 0 00 0 31
Farino préparée, Brodlo

XXX, 6 lbs.... 2 30 
'• •• 3 - .... 1 20
" auperb 0 " .... 2 10
•• •• 3 “ .... 1 10

Farino d'orgo, doz....................... 2 00
” de Bolgle, doz ................. 2 00
•• de Gluten lot, doz...........  3 00

Biscuits Gluten, lb......................  012}
Poudre i boulanger, Cook’» Friend 

Paquet» en papier
No. 1.—4 doz. à la caisso............ 2 40

2.-6 “ ............ 0 80
3.-4 “   0 45

10.—t “   2 10
12.—1 “ •'.........0 70

Poissons.
> Prix en groa
Harengs Shore........ 1 brl. 0 00 0 00

“ ....... ............. i brl. 0 00 0 00
“ Labrador ... brl. 0 00 0 00 
“ “ ...4 b. 0 00 0 00

Harengs Cap Broton..brl. 0 00 0 00 
“ “ }brl. -0 00 0 00

Morue sècho...............cwt. 0 CO 0 00
“ No 1 en quart....... lb. 0 00 0 00
“ No 1 large quart..qt. 0 00 0 00
“ No 1 Draft lb............ 0 00 0 00

Morue désossée........... lb. 0 00 0 00
Poisson blanc lac Sup.} brl 0 00 0 00
Truite dos lacs.......... * qt. 0 00 0 00
Saumon Labrador., .brl. 0 00 0 00 
Saumon do ,.}brl. 0 00 0 00
MaquorcauNo l........ brl. 0 00 0 00

“ No 2......... brl. 0 00 0 00
“ No 3......... brl. 0 00 0 00

Saumon Colombie A } brl 0 00 0 00 
do do baril 0 00 0 00

Anguille.......................... lb, 0 00 0 00

Produits de la ferme.

(Prix payl» par le» épicier».) 

Beurre.

Townships frais— " 0 17 0 18
“ 2do quai.. *• 0 15 0 00

De l’Ouest................. “ 0 15 0 16
Rouleaux................. “ 0 00 0 00
Beurre do bourreries 

frais...................  “ 0 19} 0 20

Fromage.
De l’Ouest.................. la lb. 0 09 0 9}
De Québec,............... “ 0 09 0 9}
Petites moules.......... “ 0 8} 0 09

Œuf».
MlréB h la caisse...............  0 10 0 10}
Non mirés à la caisse....... 0 09 0 09}

Sirop et sucre d’érable.

Sirop d’érable en qrts la lb. 0 04 0 05
" en canUtre........ 0 60 0 65

Sucre nouveau.........lalh, 0 05 0 08

Miel et cire.
Miel coulé............... la lb. 0 06 0 07
Miel en gateaux ... " 0 08} 0 14 
Cire viergo............. “ 0 25 0 27

Riz.

sacs i sacs poches 4 P-
J. 1 à 4 sacs. 3 95 4 00 4 05 4 10

5 9 3 90 3 95 4 00 4 05
10 24 3 85 3 90 3 95 4 00
25 et plus.. 3 80 3 85 3 90 3 95

B. 1 é 4 sacs. 3 45 S 50 3 55 3 60
5 9 3 40 3 45 3 50 3 55

10 21 3 35 3 40 3 45 3 50
25 et plus. 3 30 3 35 3 40 3 45
English »tyle.

En sacs de 250 lbs.
Prix en gros

1 à 4 sacs.......................................3 30
5 9 .......................................  3 25

10 24 .......................................  3 20
25 et plus....................................... 3 15

Riz “ Crystal "
En sacs do 25 lbs ..............le sac, 1 35

’• 50 ” ...............  “ 2 60

Salaisons, Saindoux, eto.
Lard Canada Short Cut Mess

le qnart$19 00 20 00
.......................le } quartlO 00 10 25
“ “ Short Cut Clear

le qt. 18 00 19 00
............................ le * ’’ 9 50 9 75
Saindoux :t

Pur do panne on seaux........ $2 10
Canlstres do 10 lbs................ 10}c

“ “ 5 “ .................. lOlc
“ “3 “ ................... 10}c

Composé, ’Anchor’ en seaux 1 40' 1 50
Canistre de 10 lbs.................. 7}o

“ 5 “ .................. 7|c
“ “ 3 “ .................. 73c

Jambons, la lb........................ 10 11c
Saindoux

Standard, on seaux............... 1 65
Globe, ’’ ............ 1 40

Divers :
Lard fumé, la lb...............  0 08 0 11
Lard salé de l’Ouest le qrt 21 00 22 00 
Spécialité» deJos. Quevillon & de. 
Saucisses au porc frais. , lb. 0 07 0 08 

“ de Bologne.. lb. 0 06} 0 07
“ au poulet .. .doz. 0 00 1 00

SeL
Prix en gros 

. |2 90 à $3 00 
2 75 2 ,31
2 40 2 f>0

Sol fin, quart, 3lbs...
“ “ 5lbs...
’• *• 7 lbs...

Sel gros livré, sac......... 0 49 0 6)
Sirops.

Sirop américain.........gai. 0 19} 0 24
’ ' ‘ - 0 O»

0 38 
0 08 
0 33

ir........................ } qts 0 30
Extra V. B......................... 0 35
Sirop canadion tinB 2 lbs. 0 00 

“ “ “ 8 lbs 0 00
Sucres.

Jaunes raffinés................. 0 C3J G 04
Boucauts et quarts.

Extra ground................ qts 0 06 0 00
“  bte 0 06} 0 00

Cut loaf........................... qts 0 06 0 00
......................} qts. 0 06} 0 00

“ ........................ bte 0 06 0 00
•• ...................... } ” 0 064 0 00

Powdered...................... qts 0 05g 0 00
“  bte 0 06 0 00

Extra granulé...............qts 0 04 i 0 00
“ ............} qts 0 01} 0 00

Tabacs.
Navy.................. 3s, 4s et 12s la lb.
Solace.................7s et 12s “
Butt’s No 1........ 12
British consols.. *"4g\
Laurel........................ 3s I
Briar............................ 7s
Honeysuckle.. . 7s
Napoléon............  8s
Victoria..................... 12s
Index.......................... 7s
Brunette............ 12s

Thés.
Japon commun à bon... 0 14

“ bon à choix......... 0 18
Nagasaki commun & bon 0 15
Congou............................. 0 15
Oolong, bon à fin..........  0 45

“ Formosa............ 0 00
Y. Hysoncommunàbon 0 14 

moyen à choix 0 25 
“ choix extra... 0 60 

Poud.à canon.com.à bon 0 15 
“ moyen à fin 0 24 
“ fin à extra 0 57 

Impérial, moyen à bon 0 25
•• fin h. extra__ 0 35

Souchong.................. • • 0 25

18 
18 
48 
59 
19 
47 
.56 

1 ,50 
1 17 

14 
14

0 20 
0 14 
0 53 
0 (18 
0 50 
000 
0 30 
0 3i 
0 6» 
0 30 
0 46 
0 65 
0 30 
0 .50 
0 60.

W in . "W ARK
-----------------------Importateurs dil dtf^

SONS

las Meilleurs Prix garantis sur consignations.

169 Chambers Street,
NEW YORK.

63 Rue William,
MONTREAL.

B. P. 730. Téléphone 1263.

ALEX. W. GRANT, - -
. . EXPORTATEUR DE . .

BST7BBE et de n3,03NÆ.A-C3-E 
ET MARCHAND A COMMISSION 

61 Rue William, Montréal,
Et Chambre 19 Mercantile Exchange, New York.

Fondée en 1867. - <

Xj. W. TELJNÆOSSIE &c CIE
(Successeurs de Gaucher et Telmossel

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs, Conserves Alimentaires, Etc
87 et 89 rue des Commissaires, 242* 244 et 246 me St-Paul* Montréal.

N. B.—Nous faisons une spécialité des Vins de Messe* Sicile, Tarragonne, et nous tenons constam­
ment on mains les vins de Sauterne et Clarets.

FA0ILE A PREPARER. INUTILE DE FILTRER. PRET A SERVIR EN 24 HRS.
- Préparé avec la Levure Comprimée de Fleihiimann .
0 Mode d'emploi à l'intérieur. Envoyez . .

votre . . .ADAM'S LIQUID
Ordre

BOUTEILLE POUR FAIRE DEUX GALLONS.

maintenant

Bo-ateilles d.e lOc. et 25c.

THE CANADIAN SPECIALTY CO.,
AGENT POUR LA PUISSANCE,

38 Front E., TORONTO, Ont.

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
Et Marchands de Provisions en Général,

104 Rue des Sœurs Grises.
Coin de la ruo William. - - MONTREAL

G. G. GAUCHER
Farines, Provisions, Produits de la ferme

SEUL AGENT EN CANADA DE U 
POUDRE ENGRAISSIVE et NOURRISSANTE 
pour les Chevaux et bétes & corne.

TONIQUE, STOMACHIQUE, DEPURA 
TiVe et VERMIFUGE.

91 et 93 Rue des COMMISSAIRES
MONTREAL.
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Suif.
Prix en gros

Suif raffiné, la livre........  0 06 à 0 061
Suif brut, “ .......... 0 03J à 0 01J

Bapollo.
Kn paisses do 1 il 1 grosse, la gr. 11.30

Vlnalgros.

Vinaigre Bordeaux ...." 0 621 0 65
M M. Lefebvre &

Cie, on cruche 1 50 0 00
Malt, gallon.. 0 55 0 00
La Bruyère.... 1 60 0 00

Eau de Javelle.
Doz.

Kau do Javelle do F. Connond
& Cle..........................................  0 70
do paq. ot étiquetée à 10c.. 0 75

Vins.
A'fin Mousseux :

Bordeaux ord., caisso... 3 00 3 .50
" “ gall....... 1 10 1 25

Bordeaux Médoc caisse. 
" St Julien, “

5 65 6 65
6 05 7 65

" Châteaux, “ 20 00 25 00
Bourgogno, caisse..........

gallon...... .
8

00
00
00

12
00

00
00

Sicile, gallon..................... 1 40 1 60
Sherry, caisse................... 6 60 il "0

" gallon.................. 00 00 00 00
Porto, caisso.................... 6 00 15 00

" gallon.................... OU 00 00 00
Moselle, caisse................. 00 00 00 00
Sauternes, caisse............ 6 65 7 65
Graves, caisso................. 6 50 7 50

Champagnes,
' qrts. pis.

J Mumm, caisso............$26 00 28 00
O. H. Mumm, caisso....... 31 00 33 00
Arthur Rœdcrer, caisse. 25 00 27 00
V ve Cliquot, caisse........  31 00 33 00
Pomincry, caisse............. 31 00 33 00
Fréminet, caisse.............  26 00 27 00
Morizet, caisse.................  25 00 27 00
Louis Rœderer, caisse.. 29 00 31 00 
Gold Lack Sec, caisso... 30 00 32 00 
Piper Hcldslck, caisse.. 28 00 30 00 
Perrier Jouet, caisso__ 31 00 33 00

Prix en gros

E. Mercier & Cie., carte
or, caisse.................... 31 00 33 00

Gd vin des Ambassndes,c 14 00 15 25
Vin des Princes, caisso.. 24 00 25 0(1
Vin d’été, caisse.............. 18 00 19 00

Mousseux.

Bourgogno Moussoux, c. 00 00 00 00
Moselle Mousseux, c__  00 00 00 00
Hock Moussoux, caisso. 00 00 00 00 
Saumur. Tessier & Co„ c 14 00 15 50 

“ Korea Raphael, c 14 00 15 00

Vins toniques.

Vin do Chevrier, la doux.. 0 00 9 50 
Stimulant au .vin do Ran- 

cio, la douz........................ 0 00 9 00

Boot Beer.
Doz. grosse

Adam's Root Bcerfb. 10c;..0 90 10 00 
“ " (b.25c).. 1 75 20 00

Chocolats.
Menier.

Par caisse Par boite 
de 120 lbs. de 12 lbs.

Papier Jaune....... lb. $0 34
“ Chamois___ “ 0 43
“ Rose............. “ 0 50
“ Bleu ..........." 0 58
" Vert.............“ 0 50
" Lilas............. “ 0 58
“ Bronze......... “ 0 65
‘ Blanc glacé “ 0 73
“ Premium...* 0 38 

Chocolat hygiénique do Cowan
en tins de 1 lb., la douz....... $7 25

Chocolat hygiénique de Cowan
en tins de J lb.,la douz........ 3 75

Chocolat hygiénique do Cowan
en tins del lb., la douz........ 2 25

Chocolat hygiénique do Cowàn 
en tins de 5 lbs., la lb............ 0 55

$0 36 
0 48 
0 56 
0 66 
0 56 
0 66 
0 74 
a 83 
0 42

Essence do chocolat do Cowan 
non Bucrc, en paquets, la dz. 1 40 

Essenco do chocolat do Cowan 
sucré, en tins de } lb., la dz.. 2 25

Drogues ot Produits Chimiques
Acido tartriquo... . la lb. 0 33 0 35

“ carboliquo................. 0 35 0 40
“ oxalique....................  0 10 0 12
“ citrique.....................  0 55 0 60

Alun................................. lb. 0 01} 0 2}
Aloësdu Cap......................  0 14 0 15
Borax raffiné......................  0 17 0 10
Blou (carré).........................  0 12 0 16
Bromuro do Potass...........  0 55 0 60
Blcarbonato do Soude.brl. 2 70 2 75
Bichrom. do Potasse....... lb. 0 12 0 15
Pearliue, bolto................... 5 00 0 00
Camphro anglais............. lb. 0 70 0 75
Cninphro américain..........  0 58 0 60
Chlor. de Potasso............... 0 23 0 25
Chloruro do chaux............  0 03 0 05
Crème do tartro..................  0 20 0 22
Cendres do Boude............... 0 il) 0 02
Couperose, 100 lbs............... 0 80 1 00
Garance............................ lb. 0 00 0 00
Glycérine ....................... lb. 0 16 0 26
Gomme arabique............lb. 0 50 1 25
Gommo épinetlo............. lb. 0 25 0 00
Indigo Madras.................lb. 0 70 0 80
Indigo Bengal................. lb. 1 50 1 75
Soda à laver par 100 lbs.... 0 75 0 90
Soda à pâte par baril......... 0 00 2 50
Soufre poudre "   2 50 3 00
Soufro bâtons “   2 50 3 00
Soufre on sac (rock) par

100 lbs............................. 2 00 2 50
Soda caueiiquo 60° 100 lbs 2 25 2 5) 
Soda caustique 70° ICO lbs 2 50 2 75
Sels d'Epsom......................  1 75 3 00
Sel do Boude............100 lbs 0 90 0 95
Extrait do Campêche lb . 0 10 0 11 
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14 
Sulfate de morphine .. lb.. 1 90 2 Oo
Sulfate de cuivre.........lb. 0 1» 0 f6
Strychnine......................oz. 0 DU 1 00
Sumac.................. la tonno70 00 75 00
Opium...............................lb. 4 50 4 75
Phosphore....................... lb. 0 60 0 75
Ioduro do potasse..........lb. 4 00 4 25
Sulphate do Quinine ...oz. 0 37 0 42
Salpêlre ..................... lb. 0 06 0 7)
Vert de Paris......................  000 000
Vitriol..................................  0 05 0 08

Produits Pharmaceutiques.
Prix on gros

Huilodo ricin (castor), laib. 0 10 h 0 11 
“ “ " loz. p.doz 0 35
“ " " 2 '• 0 50

Huile dcricin (castor),1 oz.p. dozO 75
........................... 4 r‘ 0 00
................................................... 6 " 1 00
“ do foio do moruo, demiards

par doz 1 00

“ “ “ Wyoth's
demiards par doz 6 50 

■“ " “par gal. 1 20 à 1 50

Trésor des nourrices, par doz 1
Sirop I)r Coderre (5 p.c.) " 1
Hop Bitters, “ 7
Radwny Ready Relief. “ 1
Pain Killer, par doz 1 75 à 2
Eau do Cologne .... ----- 1 50

“ “ Hoyt's.... 1 85

Eau de Florido, Murray
& I .annum............... 4 75

Essences.............55c, SI, 1 50 1 75
“ café............... $2, 3 50 6 75

Spécialités de L. Robita illc, Joliet te.

Doz. Gros.

ElixirRésineux Pectoral $1 75 $18 00 
Restaurateur de Hobson 3 50 38 00 
Pilul. antibili. du DrNoy 1 50 15 00 
Spéc. antiosthmut. gr.‘‘ 6 25 6j 00

“ “ petito 3 25 33 00
Anticholériq. du Dr Ncy 3 50 40 00 
Salsoparcille grando " 7 00 90 00

“ p tito “ 3 75 40 00
Onguent antihémor. “ 1 75 18 00

" antidart. “ 1 75- 18 OO
Onguent magique gr." 1 75 18 00

“ magique pet." 1 00 10 00
Pommade" c. (cb cors " 1 75 18 00
Baume Catarrhal gr." 7 00 75 00

“ “ petite “ 3 .50 36 OO
Tuo-doulour dontairo" 1 75 18 00 
Poudre dépuratlvo.Vlnk 1 75 18 00 
Spécifique du prof.Vink 6 00 65 00 
Vermifuge " “ 4 00 42 00

COURROIES » CUIR ROBIN <SZ
2518, 2520 ET 2522 BUE NOTRE • DAME 

___________Manufacturiers._______________

H. C. LbTOURNEUX, prés. C. LbTOURNEUX, vice-prés. J. LbTOURNEUX, sec.-tr.

& CIE
MARCHANDS-FERRONNIERS

Nos 261, 263 6t 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l’enseigne de l'Enclume.

DE LA
MAISON LA PLUS RENOMMÉE, ETABLIE 

DEPUIS 25 ANS.
Prix absolument les PLUS BAS.

■ ienue ”
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE.

Rureau Principal, 107 Rue Saint-Jacques, Montréal,
ÉDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 80 et 81.

Président, Hon. J. G. LAVIOLETTE, M.C.L. ; Vice-Président, F. X. MUISAN ; 
Gérant et Secrétaire, P. GARON.

Situations vacantes pour agents et collecteurs.
• -- S'adresser personnellement ou par lettre à

N B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant. P. GARON, Gérant.

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS EN GROS DE

PRODUITS FRANÇAIS

EAU DE CONTREXEVILLE
SOURCE DU PAVILLON
et guérit la gravclle, la goui 

voies urinaires.
21, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal.
Bue comme eau do table, prévient et guérit la gravclle, la goutte, le diabèto et les maladies des

voies urinaires.

1 Petite Rue St Antoine, coin Rue 
St-Jacques seulement. 

Téléphone 1906 GROS et DÉTAIL

ANDRE DESJARDINS
-----Importateur de------

FRUITS ETRANGERS [T DOMESTIQUES
142-143 MARCHE BONSEOOURS

MONTRÉAL,
Ci-devant occupé par O. & E. HART.

fâTToute commande prompte ment exécutée
Téléphone Bell 1742.

PICAULT&CONTANT
PHARMACIENS ET CHIMISTES

1475 rue Notre-Dame,Montréal
MANUFACTURIERS et MARCHANDS EN GROS

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux. 
Parfumeries, Vernis à Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

t^LPrix modcrôos et commandes exécutées 
avec diligence.
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Prix en unis

Spavln-Cure grande " 7 CO 80 00
•• petite “ 3 5n 38 01

Colic-Curo *' 3 00 33 00
PastllloB Vermif. françniR. 1 40 15 00
Spécialités de Picault & Contant.

Doz. Gros.
Elixir Pnlrnon. Iialsnmi. $1 75 $18 00 
Hiscnlt l'urgat. PurUicn 1 20 12 00
Pastillo 5 vers................  1 10 15 00
Poudro de condition i lh. 0 80 7 20

“ •* ) lb. 1 25 13 00
•• •• 1 lb. 1 80 18 00

Huilcd.foiod. mortiuSoz 18 00
“ " Ooz 15 00

Emulsion" “   4 00
Huilo Vétérinaire...........  1 50
Ksaoneo d'éplnotte.......... 0 80

Spécialité du Dr. J.O.I.aviolettc 
Sirop do Térébenthine. Doz Gros.

Petits flacons............... 2 00 21 00
Grands (laçons............. 4 00 42 00

6 p. o„ 30 jours.
Spécialité de A. C. Dionne. 

Sirop do merisier compos. $1 fO 0 00 
Spécialités de la Anchor Medicine Co 

Doz. Gro“.
Anchor Weakness Cure,. 8 00 78 00 
Pilules du Dr Nelson (to­

nique du sang)............... 3 50
Vormicuro Français au

chocoln............................  1 25
Castorol (huilo do castor

préparéo (2 oz)............... 1 20
“ " ' (4 oz) 2 40

Cuirs et peaux.
Cuirs à semelles.

Spanish No 1181bsonmoy.O 20 0 22 
“ “ 25" otau-des.O 19 0 20
“ “ léger.............0 17 0 18
“ No 2 Y‘ ............ 0 1» (I 16)
“ “ 181bsenmoy.O 18 0 20

Zanzibar...............................0 16 0 00
Slaughter sole No 1 steors.0 18 0 20 

" “ " p. ort.O 17 0 20
“ " No 2 " 0 16 0 17
*• “ sanB aoido..O 00 0 17
" union crop No 1.0 26 0 00 
‘ " " No 2.0 20 0 00

36 00

12 00

12 96 
25 92

Prix en gros

Harnais finis à la main p.lb.O 25
“ No. 2 ......................0 23

>' finis h la roue p.lb.O 22
“ No. 2.....................  0 21
“ taureau......... p.lb.O 19

Vache cirée mince., .p. lb.O 25 
" forte No. 1 p. lb.O 21 

Vache grain, pesante p. lb.O 23
"Hm, M. Lin lop. 0 10) 0 11)
“ écossaiso........ p. lb.O 24 0 26

Tauro française__ p.pied.O M)
anglaise........  “ 0 00

“ canadienne__  “ 0 50
Voau can. 25 h 30 ibs p. lb.O 60

“ 36 à 45 " p. lb.O 57) 0 62)
“ 45 et plus p. lb.O 55 0 57)

Vachofenduemoy.Onlp.lbO 15 0 17 
“ forte de Q. p. lb.O 14) 0 16
“ mince......... p. lb.O 17 0 00

Vacho vornio........ lo picd.O 00----- ------r r,----me

0 26 
0 24 
0 24 
0 23 
0 20 
0 26 
0 23 
0 25

0 85 
0 70 
0 60 
0 70

d'Ontario r‘ 016 
Cuir verni uni, grainé “ 0 00
Mouton mince........ la doz 5 00

'■ épais............. p. lb.O 40
Dongola glacé, ord. lo picd.O 11
Kid Chevrette.
Chèvre deslndesglacéo “
Kangourou..................."
Dongola dull ............. . “
Buff d’Ontario H. 0 13 

M. 0 12
Buff d’OntarioNo 2.

0 20 
0 15 
0 38 
0 11

0 16 
0 19 
0 16 
9 00 
0 45 
0 19 
0 38 
0 00 
0 45 
0 19

HM. 0 12 
L. 0 11 

0 00 0 091 
HAÏ. 0 11Buff de Québec H. 0 II)

M. 0 10) L. 0 09) 
Buff do Québec No 2...... .0 00 0 09
Glove Grain Ontario...........0 00 0 11

“ *■ Québec...........0 00 0 09
l’ebblo “ Ontario...........0 10) 0 11

“ “ Québec...........0 09) 0 10
Cuir à bourruro No 1. 0 22 No 2 0 20

Cuirs à Reliure.

Maroqtiin largo.......doz.$21 00 $36 00
•' petit ....... “ 18 00 ‘22 00
“ persian . .. " 12 Q0 20 00

Veau do loi, im. $48 00 S.Royal $40 00 
Royal 38 00

Veau de loi -----M. $30 00 D. $20 00
Vacho Russio en peau la pièce. 18 00 

“ “ imitation le pied 0 30
“ “ seal “ 0 20

Veau do Russie..................doz. 72 00

Prix en gros. 
Peaux.. Prix payés aux bouchers.

Peaux vertes, par 100 lba No. 1 $3 50 
do do No. 2 2 50
do do No. 3 1 50

Veaux, la livro............  0 05
Agneaux, la pièce......... 0 15 à 0 20
Moutons, laine...............  0 75 à 0 80
Moutons, tondus........... 0 20 à 0 1)0
Steers, par 100 Ibs........ 4 50 5 5 00

Les tanneurs - paient 50 cts de 
pl"8 pour les peaux assorties et 
Inspectées.
Peaux do l'Ouest...............No. 1 0 00

do do do ...Na 2 0 00

Laines.
Toison du Canada, la lb. 0 17 à 0 19
Arrachée, non assort. “ 0 19 à 0 20

Chaussures.

Prix en
A, extra supérieure, “ 0 20 à
B, supérieure, “ 0 00 à
Noire, “ P 17 5
Cap de B. E. en suint, “ 0 13 5
Australie, lavée, “ 0 00 h
Buenos Ayrcs, •• “ 0 3n è
Natal, en suint, “ 0 00 a

Fonrrures.
Prix payés d Montréal.

Vison, la pièce.............$1 00 è
Rat musqué (prie temps) 0 10
Marte, No. 1................... 0 80
Renard roux................... 1 00
Loup-cervier ............... 1 00
Béto puante__ >.......... 0 25
Ours...........-...................  10 00
Loutro ........................... 8 00
Castor, la livre......... 3 00
Chat sauvage............ 0 25

gros. 
0 22 
0 00 
0 18 
0 !ti 
0 00 
0 31 
0 oo

$1 5(1 
0 12 
1 00
1 25
2 (Kl 
1 Oo

15 00 
12 OO
3 50 
0 75

Brogans................................
Cobourgs..............................
Split Balmorals...................
Kip “ .................
Buff “ .................
Veau “ .................
Buff Congress ..................
Veau “ ......................
Split boots...........................
Kip “ ...........................
Veau “ ...........................
Bottes on feutro.................

Wig warns............................
Mocassins ..........................

A CHEVILLE.
Split Boots ..:....................
Split Balmorals.................
Kip “ ..................
Buff “ ..................
Pebble *• ..................
Buff Bals clous en cuivre.

A COUTURE.
Pobbles Boutonnées .......
Buff lustré “ .........
Pobble “ ...........
Lustré ..........
Chèvre “ .........
Voau poli.............................
Chovreau français..............

“ canadien.......... .

Hommes.
Prix en gros.

Enfants
$0 7551 00 $0 70 5 0 80 $0 65 à 0 75

0 90 1 10 0 80 0 95 0 70 0 75
0 85 1 10 0 80 1 05 0 70 0 75
1 15 1 40 0 9J 1 15 0 80 0 %
1 10 1 90 1 00 1 40 0 90
1 95 3 85
1 10 1 70
2 10 3 40
1 40 2 15 i 25 i 60
2 00 2 90 i 60 i 90 i 25 i
2 75 3 90
1 50 2 00
1 70 2 50
0 65 0 90
1 50 2 15

Femmes. 
$0 60 50 70 

0 75 1 05
1 00 
0 80 
1 00 
1 00

1 05 
1 lo 
1 10 
1 25 
1 30 
1 30 
1 80

1 10 
1 25 
1 25 
1 15

1 30 
1 20 
1 59 
1 50 
1 90 
1 60 
3 50

Filles.
$0 50 5 60 0 

0 60 0 85

Enfants 
$0 4050 .V)

0 85 
0 80 
0 90 
0 90

0 95 
0 95
0 85 
0 80
1 10 
1 10 
1 90

1 00 
1 00 
1 00 
1 00

1 05 
1 05 
1 00 
1 10 
1 40
1 30
2 50

0 50 
0 65 
0 60 
0 50 
0 50

0 65 
0 70 
0 65 
0 70 
0 90
0 85
1 40

0 60 
0 75 
0 70 
0 65 
0 65

0 80 
0 80 
0 80
0 85
1 15 
1 O0 
1 70

1 40 2 75 1 20 0 00 1 00 0 00

Cl-dovant.de BRODEUR te LESSARD,

Contraeteups-Plombieps, Couvreurs et Poseurs d’Appareils de Chauffage
421 è RUE CRAIG, MONTREAL.

Téléphone Bell, 2194.

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
Fondée en 1860.

No 1637 Rue Notre-Dame, Montréal.
Téléphone Bell 1297.

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

HARDMAN, do New York, MARSHALL & WENDELL, d'Albany, N. Y., IVERS & POND, de Boston,
Et des meilleurs PIANOS et ORGUES fabriqués au Canada.

Cette maison, si avantageusement connue par l'oxcollcnco es Instruments qu’olle offre en vente, et 
par la satisfaction générale qu'oho a toujours donnée pendant plus de trente années d'existence, mérite 
ajuste titre la conlïance illimitée dont cllo a toujours joui.

REPARATIONS ET-KCHANGES 5 dos conditions très acceptables, et toutes sortes de PIANOS 
D'OCCAolüN on mains.

UNE CHOSE QUE LES MARCHANDS DE LA CAMPAGNE 
NE SAVENT PAS ENCORE.

Ils-penvcnt, faire-phiR d'argent, en ncliptant.
un petit lot de buggies de Latimer au prix du 
gros et en les vendant en détail, qu’ils n en peu­
vent faite sur un char de fleur, de grain, de 
plâtre, de sel, de clous, ou sur les cotons, et ils 
n’auront pas le Quart du montant à débourser. 
Ça vous paiera d’essayer. Adressez-vous à

R. JT.

PRODUITS FRANÇAIS.
Quincaillerie pour Bâtisses et Meubles

OUTILLAGE.
Ustensiles de Ménage en ferblanc, émaillé, 

oalvre et bols. Articles de chasse.

Lampes, Jouets,Blmbelotterle, Lunettes, Ins­
truments d’Optlqne et tons 

Articles de Paris.

ROYER & RÔÜGIER Freres
Maison fondée en 1827.

9 PLACE DES VOSGES 73 RÜE ST-JACQÜES
PABIS. MONTREAL.

Téléphone 1S1«

A. Çemers. TéL689. C. Brunet.

Faisant affaire sous les noms do

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseurs d’Appareils de Chauffage

Assortiment très varié et complet d’Ustensilcs de

592 rue St Paul, Montréal.

cuisine, Coutellerie, Lampes, uazellers,
brackets, Globes, etc., à des 

prix très modérés.
Ils se chargent de tout ouvrage, tel que Couver­

ture en Ardoise, en Ferblanc, en Tôle galvanisée, 
et tontes esnèccs de réparations 5 des prix très 
modérés.

Spécialité poor la pose et les réparations de four­
naises 5 eau chaude, 5 . vapeur, haute et basse 
pression, et Fournaises 5 l'air chaud.

Fournaises & i’eau chaude et & l'air chaud corn 
b nés.
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Prix en gros
Fera et Métaux.

Ferronnerie et quincallerie. 
Fers à cheval :

Ordinaires, au baril........  3 fi5 0 00
do par 25 barils.. 3 50 0 00

Kn acier............... -............  0 00 0 00
Fers à repasser...par lb 0 03i 0 03} 
Fiches: Coupées, toutes 

dlmonsionB...par 100lbs 3 15 3 75 
Pressées, do.. .} Esc. 20 p.c3 90 U 00

" 7-16 3 90 0 00
..} 4 25 0 00

•• 6-16 4 50 0 00
“ ...} 4 75 0 00

Fil defer :
Poli, do No 0 à No 8, par

100 lbs Esc. 20 p.c............ 2 G0 0 CO
Galvanisé............................  3 35 0 00
Huilé ot brûlé..................... 2 70 0 00

Esc. 20 p.c.--------------
Ilrulé; pour tuyau, la lb.. 0 06 0 07 
Harbclé pour clôtures— 0 00 0 03} 
Pii de laiton, & collets

par lb 0 35 0 40 
Fnntes Malléables “ 0 09 0 10

Enclumes"....................  0 10} 0 11
Charnières :

T et “Strap”........ par lb 0 05 0 053
Strap et Gonds filetés 0 03} 0 04}

CLOUS, ETC.
Clous conpés à chaud :

De 5} à 6 pes, par 100 lbs 
5 pcs.
4 à 4} “
3} à 4 “
3 pcs. “
2} à 2} “
2 à 2} “
1} & 1} “
1} pouce “

Clous coupés à froid :
De 1} à 1} pcs, par 100 lbs 

1} pouce *•
Clous à finir par 100 lbs :

1 pouce............................
H “ ............................ ...
l}àl}..................................
2 et 2}..................................
2} a 23...............................
3 à 6 .........................................

Clous à quarts par 100 lbs
J pouce..............................

1 “ .............................
■ J

$1 90
1 95
2 00 
2 05 
2 10 
2 15 
2 30 
2 40 
2 96

2 40 
2 80

' 4 15
3 65 
3 25 
3 05 
2 90
2 75

3 65 
3 40 
3 40

Prix en gros
Clous d river par 100 lbs :

1 pouces.. ...............
U “ .....................
ljàl!
2 à 21 
2} à 2}
3 & 6 . .

Clous d'aclor........................ 10c en sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25
Clous 5 ardoise “ .. 4 00
Clous à cheval No 7 “ .. 2 35

“ 8 “ .. 2 25
“ 9 et 10 “ .. 2 15

Clous (te broche:
1 pouce, No 16.........................net $4 55

No 15
No 11 .....................
No 13 .....................
No 12.......................

. No 11.......................
3 a ij pouces, No 6 à 10........
5à 6---- “ No 3 il 5
Limes, râpes et tiers-points : 

lèroqualité, escompte... 50 
2me qualité, “ .. 60

Mèches de tarière, ose ... 60 
Tarières escompte 40

Vis, à bois, escompte....... 77}
Boulons à voiture, esc....... 70
Boulons à bandage............ 60
Boulons h lisses.................... 70

Métaux.
Cuivra.

Lingots......... .'. .par lb
En feuille..........

Etain. •
Lingots............... •
Barres................

Plomb,
Saumons........... par lb
Barres................
Pouilles...............
Do chssso..........
Tuyau........... par 100 lbs

Zinc,
Lingots, Spelter.par lb 
Peuilles, No. 8..

Acier.,
A ro888ort ... .par 100 lbs 3 00
A lisse................ 2 25
Américain........  6 50
A bandage........  2 50
A pince.............  3 25
Fondu................ par lb 0 12
Poule, ordinaire. 0 00
De mécanicien 0 00

0 12 
0 25

0 20 
0 21

0 03 
0 04

3 85 
3 45 

1 3 45 
' 3 25 
‘ 3 00 
• 3 00 
,2 G0

$0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

8 c.
0 13 
0 26

0 21 
0 22

0 03} 
0 01}

0 01} 0 05 
0 5} 0 5}
4 75 5 0J

0 05} 0 05} 
0 05} 0 06

3 25 
2 50 
6 00
2 75
3 50 
0 13 
0 07 
0 04

Fontes.
Siemens...........par
Coltnoss............
Caldor.................
Langloan..........
Summerlco........
Gartshcrrio........
Glongamock —
Carnbroo...........
Eglinton............
-hotts.................
Canadienne.......

Fer en barres.
Canadien.......par
Anglais ............
Affiné.................
De Suède..........
Do Norvégo.......
Lowmoor...........

“ on verge. 
Feuillard.

A ceroler........ par
Double...............

Prix on gros

tonno 17 00 17 50 
20 00 20 50 
19 00 19 50 
19 00 19 50 
19 00 19 50 
00 00 18 50 
0 00 00 00 

18 00 18 50 
18 00 18 75 
00 00 00 00 
16 50 17 00

100 lbs 1 75
2 25
2 55
3 75 
3 75 
6 50 
0 09

1 80 
2 30 
2 65 
1 00 
4 00 
0 00 
0 10

100 lbs 2 40 2 60 
2 30 2 50

Tôles.
Noire, Nos 10à20,p. 1001bs 0 00 0 00 

•* 22 à 24, “ 2 15 2-20
‘ 26 par 100 lbs 2 25 2 30
“ 28 par 100lbs.. 2 35 2 40

Galvanisée Morowood.... 0 06 0 06] 
“ Queen’s head. 0 05 0 051

Etaméo, No. 24. 72x30 “ ........  0 07;
“ No. 26, “ “ ........ 0 08
•• No. 28, 84 x36 p. 100 lbs. 0 08

Russie, Nos 8, 9 ot 10, par lb__ 0 11
Canada, par boite............ 2 25â2 30

Ferblanc.
Coke 1 C nar boite......................  3 35
Charbon do bois I C par boite.. 3 75 

" IX “ .. 4 75
Pour chaq. X additionnel extra 1 00
Charbon do bois DC..........................

“ IC Bradley 5 50à5 75 
Ferblanc terne................... G00 7 00

Matériaux de Construction

CIMENTS

Ciment de Portland.........  2 50 3 00
Plâtre calciné ..................... 1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac..................................... 0 50 0 55
Au char............................... 0 00 0 50

Prix on gros
BRIQUES

Do Montréal...................... 8 00 8 50
1 lu bord do l'eau...................... 4 50 5 00
Réfractaires.............................. 21 00 23 00
Brique prosséo..........................25 00 35 00

PEINTURES
Blanc do plomb ’• Crown 

Diamond " par 100 lbs..
Blanc do plomb pur, 100 lbs.

" No 1.
2.

Rougo do Paris, Red Lead 
Rouge do Voniso, Anglais
Ucro jauno__ rr..................
Ocre rougo .........................
Blanc de Céruso..................
Pointuros préparéos, gai...
Huile do lin oruo ............

“ bouillie............
Ess. do Térébenthine........
Mastic par 100 lbs 
" ’ ’né

) rouleau
Papier goudronné, la lb.. 
Papior feutre, le roi

5 50 
.5 00 
5 00 
4 50
4 25
5 50 
4 00 
1 50 
1 50
1 50
0 45
1 00 
0 55 
0 58 
C 46
2 00

6 00 
5 60
5 50
6 00 
4 50 
6 00 
6 00 
2 00 
2 00 
2 00 
0 60 
1 20 
0 57 
0 60 
0 48 
2 60

0 01} 0 02 
0 65 0 00

VERRES A VITRES 
United 11 à 25.. 1 20 à 1 30

26 40. 1 30 1 40
41 50. 3 00
61 60.. 3 25
61 70 . 3 55
71 80. 4 05
81 85 . 4 55
86 90. 6 10
91 95......................

TUYAUX ET CONDUITS.

Tuyaux en fer—liste :
} pouce de diamètre ...............  0 08}

SOpds.

3 23 100 pds. 
3 50 “
3 65 •’
4 25 ••
4 65 “
6 25 “

1
1

ü 
2 
2}
2 
3}
4 
4}
5
6

Escompte 67} à 70 p.c.
Gros tuynu pour égoùts, eau, 

etc. la tonne net................  $33 è $3

0 12 
0 17 
0 22 
0 28 
0 43 
0 50 
0 62
0 74 
0 88
1 06 
1 28 
1 65

— Nous Recevons Actuellement-----

GARANTIE EXTRA
---------- AUSSI ----------

600 Caisses de SAUMON Marque “ TRIANGLE ”
Qualité Supérieure. — Prix Extrêmement Bas.

ÉCRIVEZ DE SUITE POUR PRIX ET COMMANDES.

LAPORTE, MARTIN & CIE
72, 74, 76 et 78 RUE ST-PIERRE, MONTRÉAL.

The JAMES ROBERTSON Co.,limitée
Marchanda de METAUX et Fabri-

canta de TUYAUX en
______________ PLOMB----------------------
Ç'mdcs en plomb comprimé. PLOMB DE CHASSE, 
.'I t.,tic. BLANC DE PLOMB. Spécialité de l’en- 
V™>|>e des FILS ELECTRIQUES recouverts 

.tub : aussi SCIES RONDES, SCIES A MOU- 
OODENDARDS et autres scies.

Bureaux: 144 RUE WILLIAM
Usines : coin des rues William et Dalhousie

BANQUE D’ÉPARGNES
De la Cité et du District de Montréal.

AVIS est par les présentes donné qu’un divi- 
-donde-de-HUIT PIAS TRES pai part hur le Capital 
Action de cette Insiitution a été déclaré et que le 
dit dividende sera payable au Siège de la Banque, 
dans cotte ville, le et après MARDI, LE 3 JUIN
prochain.

Le livre des transferts sera fermé du 15 au 30 juin 
prochain, ccsdeux jours inclusivement.

Par ordre du bureau,
HY. BARBEAU,

PEINTURES PREPAREES
Marque de “ JPT.fi VD CITY ” Commerce

Lies-peintures sont préparées avec de l’Huile de 
Lin pure, sans mélange chimique.

Peinture à Plancher 11 ISLAND CITY ” sèche 
en 12 hrs. Peintures â Couvertures, etc.

P. D. DODS & OIE,
MONTREAL. Montréal, 31 mai 1891.

Gérant.
180 Rue McGill
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PRIX COURANTS.—Montreal, 21 JUIN 1894.

Tuyaux en grès—liste : 
i peu. par lonçuour do 3 pd

Coudes ronde :
4 pouces chacun............................ 0 75
0 " “ .................... . 100
U •• " ......................... 1 75

12 “ " ........................................... 2 £0
Tuyaux de réduction :

0x4 pouces chacun...................... 1 40
9x0 v   1 90

12 x 9 “ - ................... 2 75
Connection carrée ou faune 

équerre :
Prix on gros 
shnplo doub. 

4 pouces chacun___ U 90 1 40

.. $0 45 

.. 0 00 

.. .0 90 

.. 1 20 

.. 2 10 

.. 2 70

4 x 
0x 
0 x 
9 x 
9 x 

12 x
12 x 12 

Syphon

1 50
1 50
2 10 
2 10 
3 00 
3 00

1 00
1 90
2 75 
2 75 
4 00 
0 00

simple, double.
4 pouces.....................  140
0 “ ......................... 1 90
9 " " ......................... 2 75

12 “ ......................... 4 00
Tuyour à cheminée :

9 poucos, par pied..................
12 “ n .............................

Escompte 50 p.c.

Prix do détail.
Acajou do 1 à 3 pouces 
Cèdre rougo I pouco 
Noyer noir 1 a 4 poucos 
Noyer noir 0 x 6, 7 x 7,8 x 8 
Ccrislor 10 4 poucos 
Frèno 1 h 3 pouces 
Morisior 1 h I poucos 
Merisier 5x5, 0x6,7x7, 8x8 
Erable 1 02 poucos 
Onno 1 0 2 pouces 
Noyer lendro 1 0 2 poucos 
Cotonnier 1 0 4 poucos 
BoIb blanc 10 4 pouces 
Chêne 1 0 2 pouces rougo 
Chfino 1 0 2 poucos blanc 

Plaquage (veneers);
Uni
Français 
Américain

2 00
2 75
3 30 
0 00

0 25 
0 40

Charbons.
PRIX DK DÉTAIL, 
par tonne de 2000 lbsGrato 

Furnace 
Egg 
Stove 
Chostnut 
Peanut 
Screenings 

Scotch Grato * 
Scotch Steam 
Vale Grato
WolschAnthrnclto

do 2210 lbs
do 2000 
do 2-210 
do 2000

0.00 0.00
4.50 5.00

do 2210

5 50 6.00do 2000
0.50 0.75

Pictou 1 a »,
Cape Breton -f,®
Glace Bay 
Sydney ig
Reserve J Bo
Charbon do forgo 
Lehigh pour fond, do 
Coke “ par chaldron G.75 7.00

" usago domestique.......... 3.00
“ ,r “ concassé. 3.50

* Solon distance ot qualité.
Bols do ohanfiEage.

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hochelaga.

Erable la cordo.'..........$0 00 à $5 00
Morisior do .......... 0 01 h 4 75
Bouloau,&c. do .......... 0 00 0 0 00
Epinotto do ............ 0000 425
Slabs par chars..................28 00 0 31 00

“ on bargo. Cordo.. 2 30 a 3 00
Rognures, le voyage ... 2 25 0 0 00

Bols dors.
le plod, 

do 
do 
do 
do

■22 0 
10 0 
10 0 
12 0 
9 0

21
12
11
13
11

lo M..................................................... 21 00 0 25 00
do ..................................................... 20 00 0 25 00
do ..................................................... 200002500
do ..................................................... 20 00 0 30 00
do ..................................................... 18 00 0 25 00
do ..................................................... 30 00 (flU 00
do .•...............................•................... 10 C0 0 15 00
do ....................................................  18 00 0 22 00
do ..................................................... 30 00 0 35 00
do ..................................................... 40 00 0 50 00

par 100 pieds............................................. 90 0 1 00
la feuille................................................ 50 0 1 25
___do ................................................. 25 0 50

Erable piqué 
Noyer noir ondé 
Acajou (mahogany)

lo pied................................;................... 010 ni
do ...................................................... 01 0 no
do ...................................................... 8 0

Bols de Service

6 0 lOjdeds

do 
do 
do 
do

Pin.
1 pouce strip shipping cull,
11, U et 2 pcos. ao 
1 pouco shipping cull sidings
II, lj et 2 pouces do 
1 pouco qualité marchande
IJ, 1 j et 2 pees. do
1 pouce mill cull, strip, etc. No. 2 do 
IJ, IJ et 2 pees, do do
1 pouco mill cull No. 1 do
I, IJ et 2 pees, do do
3 pees. do do

do do. No 2 do
Epinette.

1 pouco mill cull 5 0 9 pouces
II, 11 et 2 pecs, mill cull do
3 pouces mill cull do
1,11,11 et 2 pees, qualité march. do .

jpruche. -
1, 2 et 3 pouces
Colombages en pin, 2x3,3x3e3x 1—aux chars 
Lattes—1ère qualité 

2emo do
Bardeaux pin XXX 16 pouces

do n XX do
. do X do

do. lèro qualité . 18 pouces
do 2ème do do

Bardeaux cèdre XXX 16 pouces
do XX do
do X do

Bardeaux prucho marchande do
Charpente en pin. 

de 16 0 21 pieds—3 x G 0 3 x 11 
do 25 0 30 do do do
de 31 0 35 do do do
de 16 0 24 do -3 x 12 à 3 x 14
de 25 à 30 do do do
de 31 O 35 do do do

Bois carré—pin.
do 16 0 21 pieds—de 5 011 pouces carrés 
de 25 O 30 do do do
de 31 0 35 do do do
de 16 0 21 do —do 12 0 14 pouces carrés
do 25 O 30 do do do
de 310 35 do do do

Charpente en pruche.
do 17 à 39 piods jusqu'O 12 pouces -
Chnrponto on épinette

do en épinette rouge

lo M................$12 00
Prix en^gros

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do

do
do
do
do
do

'do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do­
do
do

12 00
14 00
15 00 
20 00 
20 00 
10 00 
10 00 
12 00 
12 00 
10 00 
6 50

15 00
15 (Kl
16 00 
18 nu 
30 INI 
30 00 
10 .VI 
10 50 
15 on 
15 00
12 no
8 5C

9 00 10 00 
10 00 11 00 
9 00 10 Ou 

12 00 13 VI

9 00 
10 00 

1 80
1 50
2 90
2 40 
1 50
3 00
1 75
2 90 
2 40 
1 50 
1 75

16 00 
18 00 
21 00' 
18 00 
20 00 
23 00

17 00 
19 00 
21 00 
19 00 
21 00 
23 00

10 lu­
ll on 
2 00
1 I» 
3 III
2 .50

3 00 
25

17 00
18 50 
22 .50
19 OO 
21 00 
21 00

18 00
20 00 
22 00
20 OO
il ou
21 00

15 00 .......
16 00 .... 
25 00 30 OJ

liestauratcurde Robson.

Marque d- Commerce

Pourquoi per­
mettre i voscho- 
veux gris do vous 
vieillir prématu- 
rémoDt quand, 
pnr un usagejudl- 
cleuxdu RESTAU- 
MATEUit dk Roc- 
son. vous pouvez 
facilement ren­
dre & votrechevc- 
luro sa couleur 
Dnlurello et fairs 
disparaître ces si­
gnes d'une décré­
pitude piécoce T 

lion seulement 
le restaurateur do 
Robson rcstltuo 
aux cheveux lour 
couleurnntu relie, 
mais 11 possèdodo 
plus la préclouso 
propriété do les 
assouplir,de leur 
donner un lustro 
Incomparable, et 
de favoriser leur 
croissance, quali­
tés que ne poss-j- 
dent pas les tein­
tures à cheveux- 
ordinal rca

- Cl le Drenr.rallnn ut hiwtomeni ro-__
commande* |inrdes pemmiues 

competentes, plusieurs 
médecins et autres.

En vernie partout—50 tenths la bouteille.

L. ROBITAILLE, Proprietaire.
Jo/iette, P. Q., Canada.

83IA G-ZE

Bureau : 512 Laganoho 11ère
MONTREAL.

—~ • # -» a

Clos,

Canal Lachine
BASSIN No 3.

Vis-à-vis rue Ottawa. g
Tél. Boll No 8803. "

Tél. Bell
No 6678.

‘ANCHOR’
' WEAKNESS CURE '

Est lo REMÈDE TONIQUE par excellence, 
lo TONIQUE lo plus complot ;

Il renfonce tous les éléments indispensables au 
renouvellement du SANG et des TISSUS. 

Nécessaire dans tous les cas de Faiblesse et princi­
palement dans les 

Maladies des Poumons :
CONSOMPTION. TUBERCULOSE.

La DYSPEPSIE, sous toutes ses formes—Embar­
ras du Foie—Les Maladies dos Nerfs—Epuise­

ment Nerveux -Les Maladies du Sang : 
Anémie -Chlorose—Les Maladies 

et la Convalescence des 
Femmes.

L'Amaigrissement-La Débilité Générale, .

PILULES du Dr NELSOH-Toniqne du Sang 
YERMICURE FRANÇAIS, (au Chocolat)

CASTOROL, i hullo de Castor préparée) en
- bouteilles do 2 oz. et de 1 oz.

ANCHOR MEDICINE CO Y
QUEBEC ET M0NTQEAL

the EDWARD CAVANÀGH w
Manufacturiers et Importateurs

----r DE-----
QUINCAILLERIES,

HUILES,
PEINTURES,

CHARBONS,
Etc-, Etc.

2547 à2553rue Notre- Dame,
Coin de .a rue es Seigneurs.

Bell Tél. 8025. MONTREAL.

CIE de TELEPHONE BELL du Canada
— BUREAU PRINCIPAL -

. 30—RUE ST. JEAN—30
. MONTRÉAL.

La Compagnie vendra ses instruments s des 
prix variant de $7 à $25 par paire. Les “ Standard 
Bell Telephone set ” (protégés par une marque de 
fabrique enregistrée) dont le but spécial est de 
donner un service parfait et constant, est celui 
dont la compagnie Be Bert pour ses abonnés et il est 
supérieur i tout autre outillage téléphonique qui 
ait été mis jusqu'ici sur le marché.
—L«aa.honnémliuiggvlcfl de Montréal et le public 
peuvent maintenant obtenir la communication 
téléphonique sur ses lignes de circuit à longue dis­
tance, avec Québec, Ottawa et Sherbrooke et les 
localités intermédiaires, aux prix suivants:

Abonnés Public
Pour Québec 60o $L£?

“ .Ottawa 59o . ’-x-
“ "Sherbrooke 50c

On trouvera des cabinets isolés pour la conversa 
tion à l’agence de la Compagnie, à Montréal, N°- 
1730 rue Notre-Dame, où l'on pourra obtenir toutes 
Informations au sujet des prix et des localités en 
communication.
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NOTES COM MERCI ALES ET INDUSTRIELLES

Le Chili est entré dans la convention 
postale ; en conséquence les correspon­
dances il cette destination ne paieront 
plus que 6 cents par J once.

Un marchand de Haïti est venu s’éta­
blir à Halifax, N. E , pour faire un com­
merce direct entre le Canada et St Do- 
mingue. Jusqu’ici, tout le commerce 
de poisson de l’île se faisait par dts 
maisons de commission de New York.

On avait fondé de grandes espérances 
dans l’Amérique du Sud, sur l’avenir de 
la farine ou fécule de banane,qui,paraît- 
il, fait d’excellent pain. Mais les méde­
cins déclarent qu’elle n’est pas plus 
soutenante que la pomme de terre et 
qu’elle l’est beaucoup moins que la 
farine de blé.

La Compagnie de Haras de Québec 
demande a être constituée en cor­
poration, avec un capital de $10,000, 
divisé en 100 parts de flOO chacune. Ses 
directeurs provisoires sont : Dr. G. W. 
Jolicceur, W. H. Polley, Dr. C. Gingras, 
Cléophas Rochette, A. A. Cantin, G. 
Roy, John I. Laroche, W. LaRue, P. 
Corriveau, M. Clément, Dr. C. E. Elliott 
et le Dr. Duchaine.

Le conseil municipal de WestHaw- 
kesbury, Ontario, donne avis qu’il a 
adopté un règlement ordonnant la fer­
meture des magasins à 7 h. du soir dans 
le village de Vankleek Hill, les mardi 
et vendredi de chaque semaine, tie rè­
glement ne s’applique pas aux boulan­
gers, charpentiers, cordonniers', forge­
rons, carrossiers, ni aux magasins qui 
sont appelés à faire des fournitures 
pour les morts ou les mourants.

Une mine de fer chromique vient d’être 
découverte à D’Israëli. Des échantillons 
du minerai ont été envoyés à Philadel­
phie et à New-York et ont donné beau­
coup de satisfaction, car immédiate­
ment des offres ont été faites par des 
capitalistes américains. L’exploitation 
de cette mine produira un grand revenu 
dans cetto section. MM. Nadeau et Pro­
vençal, les propriétaires, sont entrés en 
correspondance avec quelques Améri­
cains. mais ils ne vendront leur pro­
priété qu’à la condition que les travaux 
commencent immédiatement.

Le département de l’Acqueduc de 
Montréal demande des soumissions 
pour mardi, le 26 oourant à midi, adres­
sées au surintendant, M. A. Davis, pour 
les fournitures suivantes:

Charbon Welsh Anthracite, ou autre 
anthracite de même qualité j 700 tonnes, 
livraison au poste des -pompes du ni­
veau inférieur, rue Mcfavish, le ou 
avant le 1er Juillet.

Charbon Américain Anthracite Stove ; 
l'-’0 tonnes ; livraison avant le 1er août, 
comme suit : 16 tonnes au réservoir "‘de' 
la rue McTavish ; 4l tonnes au pavillon 
des roues ; -lO^tonnes aux ateliers de 
l’aqueduc rue St Charles Borromée ; 10 
tonnes aux ateliers de la rue Cadieux ; 
1" tonnes aux ateliers de la rue du 
Çrand-Tronc, 4 tonnes aux bureaux rue 
Déséry.

La tonne sera de 2240 livres.
Approvisionnement général ; bri­

que, ciment, chaux, bois, huile, 
“uif, déchets de coton, étoupe,

lampes, quincaillerie, etc., et bois 
de service, suivant les formules du dé­
partement. Les soumissionnaires de­
vront fournir des échantillons.

Tuyaux de plomb, plomb en saumon 
et étain. Les soumissionnaires devront 
fournir un dépôt équivalant à 10 p. c. du 
montant total de la fourniture.

STATISTIQUES.

En 1880, il y avait aux Etats-Unis 369 
fabriques de bonneterie, au capital de 
$15,579.0''0 produisant plus de $29.167,­
000 de bonneterie. En 1890 il y avait 796 
fabriques au capital de $50,000.000 pro­
duisant $67,000,000 de bonneterie.

L’exportation des beurres d’Australie 
a été, en 1891-92, de 2,163 tonnes ; en 
1892-93 de 3,600 tonnes et en 1893-94 jus­
qu’au 2 avril, elle dépassait 7,000 tonnes, 
14,000,000 de livres, soit l’équivalent de 
200,000 tinettes de 70 livres.

Une industrie peu connue et qui ne 
manque pas d’importance aux Etats- 
Unis, c’est celle de la fabrication des 
brochettes pour la viande. La produc­
tion représente $2,000,000 par année, 
dont 600,001) pour la consommation na­
tionale et $1,600,000 pour l’exportation.

La consommation moyenne de houille 
en France est de 37,736,000 tonnes ; la 
production n’est que de 26,179,000 tonnes 
et l’importation fournit la différence. 
Cette importation se divise comme suit:
D’Angleterre.^................  4,897,000 tonnes
D’Allemagne................... 1,820,000 “
De Belgique..................... 4,807,000 “
D’autres pays................. 33,000 “

La valeur totale de la production mi­
nière comparative des divers pays 
d’Europe pour l’année 1889, a été : pour 
l’Angleterre,!,670,4-miHk>ne Me francs,-
dont 1,417,3 pour les combustibles, 97 
pour les minerais des divers autres mé­
taux ; pour l’Allemagne 682, 3 millions, 
dont 452,6 pour les combustibles ; pour 
la France, 296, 8 millions, dont 255 pour 
les combustibles, Viennent ensuite, par 
ordre d’importance: l’Autriche, avec 
une production totale de 200 millions, 
dont 121, 2 pour les combustibles ; la 
Belgique avec 191 millions, dont 187,7 de 
comb-stibles ; la Hongrie avec 69 mil­
lions, dont 22,7 de combustibles ; l’Italie 
avec 53,5 millions, dont 2,9 seulement de 
combustibles. Les autres pays, tous 
ensemble, ont fourni pour 71 millions 
de combustibles, 9 millions de minerais 
de fer, 20 de minerais divers, soit un 
total 100 millions de minérais de toute 

i nature. -

NOTES FINANCIERES
La ville de St. Jérôme pense à conso­

lider sa dette flottant?. Elle est en pour­
parler à ce sujet avec la succession 
Masson.

Le président de la république de 
l’Equateur, dan& son-message récent axrt_r.° 
congrès, recommande l’adoption de l’é- " 
talon d’or comme étalon monétaire 
unique.

D’après Sir John Harwood, vice-pré 
sident de la Compagnie du Qanal de 
Manchester, l’exploitation de ce canal 
se soldera à la fin de 1894,.par un défi­
cit de £146,862. Les frais de draguage 
seuls coûteront en moyenne £50,000 par 
année. ‘

PETITES NOTES.

La Chambre de Commerce de Chicago 
a défendu aüx propriétaires d’éleva- 
teurs de spéculer sur les grains et de 
mélanger les grains déposés dans leurs 
entrepôts.

Feu George Curtis disait qu’une ma­
chine ayant la force d’un chat et fonc­
tionnant continuellement est plus 
utile qu’une machine de quarante che­
vaux qui ne fonctionne pas.

Une grève a eu lieu récemment à 
Pekin, parmi les ouvriers travaillant 
aux réparations du palais de l’empe­
reur. Ce dernier rendit aussitôt un dé- 
crêt ordonnant que les meneurs fussent 
étranglés et les autres envoyés en exil. 
La grève a pris fin immédiatement.

On a fait l’essai, en Allemagne de la 
farine d’arachides (peanuts) pour la 
nourriture de l’armée et de la marine 
mais on a été obligé d’y renoncer. Non 
pas qu’elle ait produit des désordres ou 
symptômes de maladies, mais les hom­
mes ne peuvent pas s’y habituer.

L’usage du levain a commencé à se 
répandre vers l’année 1634 et a inauguré 
une ère nouvelle dans la fabrication du
Î>ain. Comme toutes les idées nouvelles, 
e levain a eu à surmonter beaucoup’ 

d’opposition. La faculté de médecine 
de Paris le déclara nuisible à la santé et 
à la fin du 17ème siècle un décret en 
défendit l’usage sous peine d’une puni­
tion rigoureuse. ■

Le Dr. J. W. Harshberger, après une 
étude sérieuse de la question, prétend 
que le maïs ou blé d’inde est originaire 

trcentreduiVlexlqueoü ilcroft àTétat 
sauvage. Ce céréale que l’on appelle en 
anglais blé indien, ce qui serait d’ac­
cord avec l’origine mexicaine, porte eu 
Italie, où il est très répandu, le nom de 
grain turc, qui indiquerait une toute 
autre origine.

Un savant russe a émis la théorie que 
le gaz naturel est produit par l’eau 
salée mise en contact avec les carbures 
qui se trouvent à l’intérieur de la terre. 
On dit qu’il a partiellement prouvé ses 
prétentions en soumettant l’eau salée 
aux mêmes conditions que dans l’inté­
rieur de la terre, et qu’il a ainsi produit 
un gaz impossible à différencier du gaz 
naturel. Si sa théorie est exacte, l’ap­
provisionnement de gaz naturel n’est 
pas près de s’épuiser.—Canada Manu­
facturer.

NOTES FINANCIÈRES

Les banquiers de. Lombard Street, 
Londres, ont donné avis qu’ils ne paie­
ront que $ -pour cent d’intérêt sur lëË 
dépôts à partir du 1er juin.

Le gouvernement de l’Argentine vient 
de faire mettre en liquidation les six 
banques provinciales qui restaient, de 
toutes celles créées en vertu de la loi 
garantissant la circulation des banques 
nationales. On s’est apperçu que ces 
banques étaient à découvert de $3,000,000 
dans leur circulation.
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PROPRIÉTÉS

LOTS A BATIR
A Vendre

Au Mois

Résidences

A Vendre

Loner

Négociés
_ aux
/ Plus Bas Prix 

Assurances 

Evaluations

1627 Rue Notre-Dame
/ TéL BeU, 2988.

J. CRADOCK SIMPSON & CIE
AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES.

MARCOnE FRERES
ENCANTEURS

----  ET----

A gents d’immeubles
Avances faites sur consignations.

! Emprunts négocies sur hypothèques.

OFFRENT EN VENTE. — Résidences de première classe ; bonnes maisons ; propriétés commerciales 
et magnifiques lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER.—Maisons moublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DSS FRETS — Sur bonnes hypothèques à des taux d’intérêt très bas.
ASSURENT — Les risques de tout genre dans les Compagnies do premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Four les propriétaire ou fldéi-commissaires, au mieux de 

lours intérêts.
VENTE DTMMEUULES A L’ENCAN — Tous les quinze jours, le Mercredi.

Bâtisse de l’Assurance “ Guardian, ”
181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL. telephonetu

John James Urowne, Architecte.
John James Browne & Son, Agents d'immeubles

Si vous désirez acheter, vendre on 
acquérir des

PROP RI 13 T El S
Adressez-vous à

JOHN JAMES BROWNE & SON
207 RUE. ST-JACQUES. MONTREAL

(Bâtisse Nordhelmer)
Evaluation do propriétés,

. Règlement de pertes d'incendie

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

JOHN MORRIS T. A. MORRISON & CO
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Fen,
. Prêts sor Hypotheques

126, RUE ST-JACQUES
Téléphone 2290. MONTRÉAL

J. A. GRENIER
Arpenteur-Ingénieur Civil

SOLLICITEUR DE PATENTES

107 Rue St-Jacques, - - Montréal.

R, A. MAINWARING
Courtier d’immeubles

ET PLACEMENTS
BUREAUX

147 St. Jaeques ~
MONTREAL

Téléphone Bell 2433

N. F. & V. GUERTIN . . .
IMPRIMEURS

CT FABRICANTS DC

. . . LIVRES BLANCSTELEPHONE 2732

T9 Rue gt*Jaoqueo

A. LIPPÉ, L. L. B.,
aroTAiR

Argent À prêter sur hypothèque.
Bâtisse do la Banque du Peuple,

97 RUE SMT JACIjUES et 219 RUE SAIST-lliBAIÜ
Tél. 2708.

VINCENT & DUFRESNE
ARCHITECTES

Ingénieurs Civils, Arpenteurs,
tiT BREVETS D’INVENTION

17 Rue St-Jacques, - Montréal.
Bureau du soir : 260 rue Roy, et à Longueuil.

OZUffT A. PRETER
Créances achetées à 5 et 6 p.c.

SOLLICITENT VOB COMMANDES 
OUVRAGE DC PREMIER ORORC

Prix modérés

" pour "
Uriques Pressées, Briques â bâtir, Briques Poreuses 

à l’épreuve du feu en Terra C’ottu. I At lis Mé­
talliques Bostwick àl’épreuve du feu.

------ AGENTS DK------

LAPRAIRIE PRESSED BRICK CO,
118 rue St Pierre, Montréal.

Téléphone 2147.

AVIS I»E FAILLITE
DANS l.’AKKAIRE I)E

THÉODOSE DELAGE.
■ Marchand,

4103 rue Sic Cathcrine. Cote St-Antoine, /<ff//i. 
Des soumissions pour l'acquit de furtif suivant 

seront reçues par les soussignés jusqu'à JEUDI* 
LE 28KMK JOl lt DK JUIN 1891, A MIDI, savoir : 

■ — Lot No I-
Ferronneries.........................................
Tapisseries ..........................................
Peintures, huiles et vitres..................
boulant et aeeessoires........................

—Lot No 2—
Dettes de livres, par liste............................. 1017.36

—Lot No 3—
Loyer des prémisses, à échoir le 1er mai 1895. 55J.C0

? 806.11 
751.17 
697.86 
621.00

$4539.50
I.c magasin sera ouvert pour inspection, mardi, 

le 26 Juin. Les soumissionnaires devront mention­
ner le numéro du lot et soit pour urgent ou à ter­
mes. La plus liante ni aucune des soumissions ne 
seront nécessairement acceptées Inventaire en 
vue a nos bureaux.

BILODEAU & RENAUD,
Curateurs,

15 rue St Jacques, Montréal.

L. BELANGER
— NOTAIRE —

58 Rue St. Jacques et 116 Rue Visitation

FRED. R. ALLEY
Acbète, Vend et Échange

----  I.K8 -----

PROPRIETES
Administration de Successions, 
Collection de Loyers, 
Placement d’Assurance.

BUREAU PRINCIPAL,

116 Rue ST-JACQUES, Montréal
Téléphone 1251.

RueST-LAURENT
De la Rue St-Louis au C. P. R.

UBt»
TERMES TRÈS FACILE^.

ALBERT E. LEWIS
Téléphone 1842,

185 rue St-Jacques, Montréal.

77^1171345

^
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Ventes enregistrées
Pendant la semaine terminée le 18 jnln 1891.

MONTREAL EST
QUARTIER 8TE-MARIE

Avenue DeLorimier, Nos 118 et 120, 
maison en bois et brique. La moitié 
indivise du lot 494-3, terrain 24 x 80, 
Elise Ouellette à Cécile Ouellette ; $1,000 
[36651]. »

Rue Ste Catherine, Nos 1362 à 1366, 
maison en brique. Partie du lot 310, ter­
rain de 3000 p. en superficie, Mme D. C. 
Dumas à Isaac M. Workman ; $11,000 
[36672]. /

Ruelle St-Pierre No 31, maison en bois. 
Lot 761, terrain 22.9 x 46 3. Stanislas 
Larchevêque à Joseph Laramée ; $900.00 
[36691]. ~

QUARTIER ST-JACQUES 
Rues Mentana et Amherst. Lots 1211­

63, 65, 67, 69, 104, 106, 108 et 110, terrains 
de 25 x 106 chacun, rue Mentana et de 
25 x 110 chacun, rue Amherst, vacants. 
Frs X. Déom à Ananie S. Hamelin ; 
$7,200 [36681],

Rue Amherst Nos 582 à 588, maison en 
brique. Lot 1164, (avec un terrain, quar­
tier St-Jean-Baptiste), terrain 64 x 75. 
The Montreal Loan & Mortgage Co à 
Tréfilé Berthiaume ; $5,100 [36684].

QUARTIER ST-LOUIS
Rue Pantaléon. Lot 907-lc, 2c et 3c, 

terrain vacant. Mme F. R. Alley à 
Edouard Parent; prix, quittance mu­
tuelle [36646]. '

Rue St-Dominique, No 94, maison en 
brique. Partie des lots 963 et 964, ter­
rain 20 x 64. Richard Mathews, es-qual. 
à Alfred Charles Lanning; $2,500 [36650].

Rue St-Dominique, No 437, maison en 
brique. Partie du lot 984, terrain de 
1080 p. en superficie. John Walker à 
The Montreal Loan and Mortgage Oo. ; 
81.670 j rétrocession) T366051.____ ______

Rue Sanguinet No 818, maison en bois 
et brique. Lot 15 1069, terrain 20 x 72 
Mme. Fabien R. Riopelle à Benoit & 
Paquette ; $1,480 [62053].

Rue Boyer, maison en bois et brique. 
Lot 8-128, terrain 25 x 104. Le Shérit de 
Montréal à Elise Oharbonneau, épouse 
de Joseph E. Leguerrier ; $1,776 [620541.

Chemin Papineau Nos 610 et 612, mai­
sons en brique. Lots 1-423 à 428, terrains 
mesurant 25 x 118, chacun. Napoléon 
Foucreau à Dolphis O. Brosseau ; $6,500 
[52085]. '

Rue Dufferin, No 185, maison en bois 
et brique. Lots 7-63 et 64, terrains 25 x 
80, chacun Pierre Duplessis à Jean- 
Baptiste Brouillet; $1.800 [52101].

QUARTIER 8T-GABRIEL 
Rue Charlevoix, Nos 384 à 390 et 152 

rue Ryde, maisons en brique. Lots 3399­
74 et 76, terrains le premier de 25 x 90, 
le second de 25.6 en front, 33 arrière x 90. 
Mme Damase Moineau à Anthony Haig 
Sims ; $8,490.77 [62092].

Rue des Manufactures, Nos 227 à 233, 
maison etc. Lot9 2820,2821, 2822, terrains 
135 en front x 84.6 d’un côté et 69.6 de 
l’autre. Le Shérif de Montréal à The 
Montreal Loan and Mortgage Oo.; $6,300 
[51999].

QUARTIER HOCHELAGA.
Rues Cuvillier, Ste Catherine et No­

tre-Dame. Lots 31-2 à 6, 7 à 10, 12, 13, 
184 à 187, 191 à 193, terrains vacants. Le 
Shérif de Montréal (faillite Wilson & 
Frost) à James J. Riley ; $600.00 [52126].

QUARTIER 8T-DENI8 
Rue Amherst. Lots 6-1 à 401, 404 à

QUARTIER 8T-LAURENT
Avenue du Parc, No 51, maison en 

pierre et brique. Partie N. E. du lot 44­
10, terrain de 3808 p. de superficie. Mme 
veuve Alexander Douglas à Robert S. 
Weit ; $5,000 [36648].

MONTREAL OUEST 
QUARTIER ST-ANTOINE

Avenue Edgehill, maison en pierre et 
brique à 3 étages. Lot 1636-43, terrain 
de 8790 p. en superficie. John P. Wiser 
à la succession Chas M. Acer ; $10,160.67 
[125691].

Rue Quiblier (Tupper). Lots 1641-2 et 3, 
terrains 5,554 pieds en superficie, va­
cants, Melanehton H. Seymour à Frs. 
W. Newman ; $6,248.25 [125695],

QUARTIER STE-ANNE

Rue Barré, Nos 181 à 187, maison en 
bois et brique. Un quatorzième indivis 
du lot 1206-25 et 26, terrain 3653 pieds en 
superficie, Samuel Leduc à Julie Giroux 
épouse de Joseph Perrier ; $342.85 
[125696]. '

Rue Notre-Dame, Nos.2190 à 2192, mai

668 ; 6-1 à 254. Partie non subdivisée du 
lot 5, (plus terre 488 Sault au Recollet,) 
terrains vacants, parc Amherst ; Edw. 
Alfred S tail et autres à The Amherst 
Park Land Company ; $131,000 [52098].

MILE END
Rue Stuart, No 44, maison en bois. Lot 

137-104, terrain 42.6 x 87.6, Edouard 
T>orioirà^>vrtdaPerrüirr$L000~[52ü75J.

MAISONNEUVE
Avenue Letouraeux. Lot 8-222, terrain 

25 x 100, Chas H Letourneux à Jossph 
Gagnon; $300.00 [52116].

COTE VISITATION

Avenue Mont Royal. Lots 153-161 et 
152, terrain 90 x 80, vacant. Jos. Simard, 
à Auguste Birtz et Isaïe Denis ; $1,000 
[52118J. .

8TE-CUNÉGONDE

Rue Williams. Lots 2460 et 2461, ter­
rains 30 x 95 chacun, vacants. La Ban­
que Ville-Marie à The Montreal Rolling 
Mills Co ; $3,047.97 [52082],

Rue Duvernay, Nos 99 à 105, maisons 
en bois et brique. Lots 2492 et 2493, ter­
rains 3 1 x 100 chacun. Geo. N. Moffatt à 
Joseph Bruneau ; $4,800 [52123].

8T HENRI
Rue Workman Lot 935, terrain 28 

75, vacant. M. Nolan Lelisle esqual. à 
Benjamin Déguisé ; $980.00 [52126].
, Rue St-Antoine, maisons et dépendan­
ces. Lots 385-162, 163 et 164, terrains 22.6 
x 100 chacun. Hormidas Choquette à

Avenue Atwater. Lots 382-1 et 2, ter­
rains irréguliers de 11,400 et 13,900 pieds 
en superficie, respectivement, vacants. 
Le Shérif de Montréal à W. R. Shephard; 
$1,005 [52124]. ’

Avenue Argyle. Lots 282-129 et 130, 
terrains de 50 x 187 6, chacun, vacants, 
The Westmount Homestead Co. à Wm. 
Hobbs ; $4,125 [62127].

Avenue Argyle. Lot 282-130, terrain 
60 x 187.6, vacant, superficie 9376 pieds, 
vacant, Wm. Hobbs à Hermann. W. 
Darken ; $3,000 [62128].

Chemin de la Côte St Antoine, maison 
en pierre etc. Un cinquième indivis, 
d’une terre des lots 218 et 219, Côte St 
Antoine (et du lot 156a Côte des Neiges), 
terrain de 3 arpents sur 30, James Bax­
ter à Caroline Angelina Dessaulles 
épouse de Frédéric L. Bôïque; $5,000 
[52134].

Revue Immobilière.
Montréal, 21 juin 1894.

La liste des ventes cette semaine 
n’est ni nombreuse ni bien intéres­
sante. Dans les vieux quartiers, 
toutes les transactions, sauf deux, 
portent sur des propriétés bâties, 
dont quelques-unes, comme la vente 
de la propriété de Mme Dumas, rue 
Ste Catherine Est, obtiennent d’as­
sez bons prix. Par contre, on trouve 
quatre ventes par le shérif, trois ré­
trocessions et plusieurs ventes de 
liquidation. S'il y a ainsi des réa­
lisations par des propriétaires qui 
ne peuvent plus se payer le luxe de 
posséder des immeubles, il y a, de 
l’autre côté, des placements assez 
avantageuxrqui s’y fohf. Letout,~ 
cependant, sur une échelle restrein­
te, comme il est d’ailleurs d’habitu­
de à cette saison.

Les lots à bâtir ont rapporté les 
prix suivants :

terrain 21 x 404, Narcisse Quintal à Da 
niel Stroud ; $9,000 [125701].

HOCHELAGA -
QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE 

Rue Sanguinet No 818, maison en bois 
et brique. Lot 15-1069, terrain 20 x 72 
Mme. Louis Pelbier à Emma Riopelle, 
épouse de Fabien Rodolphe Riopelle ; 
$1,000 (rétrocession) [52052J. -

Ville : LB 1 1ED
Rues Meutana et Amherst.'
“ Rue Tupper....................................

Maisonneuve :
Aveuue Letourneux........................

Cûlc Visitation :
Avenue Mont-Royal.......................

Sk-Cuntgondc :
Rue Williams.......................................

St Henri :
Rue Work-men...................

Côte St Antoine :
Avenue Greene..................................
Rue Ste Cat h rine...............................
Avenue Argyle.......................................

La vente de terrains . ur les rues
Amherst et Mentana étant faite à
un prix global, il nous est imposai-

rand ; $17,500 [62146]
COTE ST-ANTOINE

Avenue Greene, écurie. Partie N.O. de 
la moitié S. E du lot 360, terrain 46 x 140. 
Harriett Baldwin et autres à Narcisse 
Pérodeau ; $4,332.92 [52072].

Rue Ste-Catherine, maison en bois. 
Partie du lot 1415, terrain de 24 x 129. 
John Irwine à The Montreal Amateur 
Athletio Association ; $3,260 [52120].

savons exister entre la 
terrains sur les deux

) que nous 
valeur des 
rues. La 

vente du parc Amherst n’est que le 
transport du titre de propriété par 
le syndicat .Alley à la compagnie 
qui a été formée pour l’exploiter.

Yoici les totaux des prix de vente 
par quartiers :
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Quartier Sie-Murie...................... ^ 12,900-00
44 8t. J arques,.............................. 12,300.00
“ St-Louis............................  .. 4,170 00
4 4 St-Laurent...................... .. 5,000 00
44 St-Antoine................................ 16,408 92
44 Ste-Anne...................  9,342.85
44 St-J eau-Baptiste.. ............... 12,476.00
44 St-Qabriel................................ 14,790.77
44 Hochelnoa.............................. 600.00
44 St-Denis................................... 131,000.00

Mile-Knd............................................... 1,000.00
Maisonneuve ........................................ 300.00
L’Ôte Visitation...................................... 1,000.00
Sto'-Cunéconde....................................... 7,017.97
St-Henri................................................. 18,460.00
Côte St-Antoine...................  21,712.92

Total..................................$268,608.43

Semaine précédente.................................. 168,748 70
Voûtes antérieures..................................  4,003,957.91

Depuis le. 1er janvier............................ $4,441,214 04

Semaine corresi>ondante. 1893.,... $228,317.58
•< 44 1 892 ......... 402,689.41
44 44 1891.......... 117,277.86
<• 44 1890.......... 160,478.99
'• 44 1889......... 186,048.36
44 44 1-888 .......... 203,98 8 50

A la même date 1893................... $5,527,874.27
44 1892................... 7,028,718 33
<• 1891................... 6,818,724 40
44 1890.................... 4,889,658-23
44 1 88 9 ................... 4,406,51 2.65
44 1 888 ................... 3,850,299.69

Les obligations enregistrées cette 
semaine paraissent destinées il four­
nir un plus fort contingent à la 
construction ; quoiqu’il y ait encore, 
dans le nombre, des hypothèques en 
garantie collatérale et d’autres des­
tinées il fournir des fonds pour le 
commerce. Les taux paraissent sou­
tenus, mais moins fermes. Il y a 4 
prêts il 5 p.c. pour $2,500, $5,000, 
$8,001) at$ 13,500 ;.six il p.c. pour 
$3,500 (2) $5,000, $10,000, $12,000 et 
$17,000. Un prêt de $6,000 porte (’> 
p.c. Les autres sont il 6 et 7 p.c.

Voici les totaux des prêts par ca­
tégories de prêteurs :
Lies de prou......................................... $29,800
Assurances.................. ......................... 21,500
Autres corporations.............................. ....
Successions..................................  20,500
Particuliers........................................... 39,303

'Total.............................................. $111,103
Semaine précédente............................  148,633
Semaines antérieures......................... 2,985,202

Depuis le 1er janvier 1894..i......... $3,244,938

Semaiue correspondante. 1893.... $ 73,752
44 44 1892..,. 56,016
44 44 1891___ 58,780
44 „ 44 1890____ 71,280
44 44 1 88 9 ____ 70,890
4 4 44 1 8 8 8___ 150,295

t ______
A la même date 1893........................... $3.623,625

44 44 1 8 92 ............................ 2,7 56,7 1 9
44 44 1891............................ 3,687 353
44 44 1890......................... , 2,359,924

----- 44----- 44-----1889.--............................2t06&t44&
44 44 1 888 ............................ 2,201,800

La plus forte police d’assurance sur 
la vie d’une femme est celle que, vient 
de prendre Mme Charles E. Longley, 
femme du vice-président de la J. B. 
Barnaby Co.,de Providence, R. I. Cette 
police est de $100,000.

La Oontruction
Contrats donnes pendant la semaino termi­

née le 16 Juin 1894

NOTES
Le département des Chemins de Mon­

tréal demande des soumissions, adres­
sées au greffier de la cité, jusqu’au 
mercredi, 27 juin, à midi pour la cons­
truction d’égouts dans les rues sui­
vantes : LaSalle, Mont Royal, Mignonne 
Notre-Dame et Stanley.

Pour la fourniture des matériaux et la 
pose de bordures et dalles de pierres, 
blocs de scories, blocs de granit, de 
porphyre etc, pour trottoirs.

Pour la construction de trottoirs en 
asphalte et en composition pendant 
l’année 1894. *

La, Ville de Richmond offre un bonus 
de $25,000 et une exemption de taxes à 
la Compagnie manufacturière de papier 
Dominion dont les usines à Kingsey Palis 
ont été récemment détruites par le feu, 
pour engager cette compagnie à trans­
porter son industrie dans cette ville. Le 
barrage de la rivière St François entre 
Richmond et Melbourne donne un pou­
voir d’eau de première classe que les 
citoyens de cette ville désirent mettre à 
profit. L’offre est alléchante et la compa-

fnie doit dire bientôt si elle l’acceptera.
’on ne lésine pas à Richmond lorsqu’il 

s’agit d’améliorations. Cette ville est 
déjà pourvue d’un aqueduc qui fonc­
tionne très bien, de belles rues, d’un 
parc public, d’un système d’éolairage 
électrique qui donne satisfaction gé­
nérale et d’autres améliorations mo­
dernes.

M. Field, architecte, était la semaine 
dernière à St-Jean, à faire des plans 
pour agrandir les ateliers de la coinpa-

M. C. St-Jean, architecte, est à prépa­
rer les plans et devis d’une maison a 3 
étages, façade en pierre, à être cons­
truite rue Montana pour M. Latourelle

M. O. E. Fournier, architecte 379 rue 
Drolet, Montréal, a fait les plans d’an 
bloc de maisons en brique, de 48 pieds 
de front sur 35 de profondeur, avec 
allonge de 21 pieds, à être érigé sur la 
rae Mitcheson pour M. J. A. Denis

M. Thédore Daoust, archithecte fait 
les plans des constructions suivantes:

Sault au Recollet.—Station pour le 
Montreal Park & Island Railway Co.

Terrebonne — une villa de première 
classe. "

Montréal— Rue Victoria, deux cotés 
de maisons en pierre et brique

Il termine en ce moment les plans et 
devis d’un grand hôtel pour St Hyacin­
the et demandera des soumission dans 
quelques jours’.

__MM. Perrault Mesnard et Vennn,
architectes, demandent des soumissions 
jusqu’à samedi le 23 juin pour les tra­
vaux à l’intérieur de l’église de St 
Gabriel de Montréal.

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payabled’avance.

IDEES NOUVELLES

Le professeur S. P. Langley,du Smith­
sonian Institute de Washington, vient 
d’inventer un instrument pour mesurer 
le rayonnement de la chaleur. La déli­
catesse de cet instrument est telle qu’il 
peut indiquer une variation de tempé­
rature d’un millionniême de degré.

On a beaucoup parlé, ces temps der­
niers, de l’action du pétrole sur les in­
crustations des chaudières à vapeur. 
Comme nous avons signalé cette décou­
verte, en ajoutant que les résultats 
semblaient être favorables, nous tenons 
à faire part ànos lecteurs d’une opinion 
absolument contraire. M. Vogt, ingé­
nieur allemand, chargé de la surveil­
lance des générateurs, conteste la va­
leur pratique du procédé et déconseille 
énergiquement l’emploi du pétrole en 
s’appuyant sur les considérations sui­
vantes :

“Les débris calcaires, dit-il, détachés 
sous ^’action du pétrole, tombent au 
fond du générateur et sont entraînés, 
par suite de la circulation de l’eau, 
vers le point où l’ébullition est la plus 
intense, c’est-à-dire vers l’endroit de la 
chaudière qui, précisément, reçoit le 
maximum de cnaleur. Ils s’accumulent 
et interceptent l’eau ; la tôle, insuffi­
samment protégée contre le coup de 
feu, est exposée au gondolement ou à la 
corrosion. A cet inconvénient vient 
s’ajouter le danger que présente l’opé­
ration en elle-même. Pour peu que les 
parois du générateur soient encore 
chauds, l’application du pétrole est aus­
sitôt. suivie d’un dégagement de gaz 
délétères qui peuvent provoquer un 
étourdissement chez l’opérateur ou l’ex­
plosion de la chaudière.”

Tout en reconnaissant l’exactitude 
de ces observations, nous croyons que 
les raisons invoquées plus haut ne sont
pas suffisantes pour faire rejeter ferpro~-
cédé s’il est réellement efficace. Il est 
facile, en effet, de prévenir la détériora­
tion du générateur en en retirant les 
morceaux d’incrustations et de se met­
tre à l’abri de tout accident en atten­
dant, pour opérer, le refroidissement 
complet de la machine.— La Distillerie 
Française. .

STATISTIQUE.

La ville de Londres possède 140 fabri­
ques de bijouteries.

Le capital possédé par les banques 
à fonds social aux Etats-Unis est estimé 
à $5,160,000,000.

L’agriculture emploie 280,000,000 
d’hommes dans le monde entier. Elle 
représente un capital de $224,000,000,000 
avec un revenu annuel de $200,000,00 ', 
000.

On cultive aujourd’hui en blé, en, 
Angleterre, 1,800,000 âcres de moins 
qu’en 1873.- Par contre, la culture deB 
fruits a considérablement . augmenté 
dans ces 20 années ; elle occupait 65,487 
acres en 1893 contre 62,148 en 1892. Les 
importations de beurre, de fromage et 
d’œufs, du Royaume Uni, en 1893, ont 
atteint une valeur totale de plus de 
$100,000,000.


